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Brillante fète du cinquantenaire de la Banque cantonale du Valais
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NORTH WINGFIELD (G.-B.)

P E T I T E  P L A N E T E

Les festivités, organisées pour
marquer le 50me anniversaire de la
Banque Cantonale du Valais, ont été
à la fois particulièrement brillantes,
éclectiques et très réussies.

Par le beau temps, par l'excellence
de l'organisation , et , surtout , par Ies
hautes qualités et titres des person-
nes qui ont vécu cette journee mé-
morable.

C'est au Théàtre de Sion que Ies
invités se rendent à 10 h. 15 pour
assister à l'ouverture de la partie of-
ficielle. M. Roger Bonvin , président
de la ConfOùiration, est là qui salue

M. Adolphe Travelletti
directeur de la B.C.V.

Une grande espérance rayonne.
depuis  quelques jours , sur les
peaux luisantes des crànes dénu-
dés.

I ls  sont lègions , dans le monde.
De l' un et l'autre sexe, bien que
l'un des sexes soit moins f r a p p é
que l' autre. Et ceux qui ne le sont
pas encore peuvent tout craindre
de l'avenir.

Les f eu i l l u s  se dépouillent cha-
que hiver. La malice veut qu 'ils
perdent leur couverture au mo-
ment le plus f ro id  dt l'année.

Les hommes perdent ce qui leur
tenait chaud à la tète dès qu 'ils
penchent vers la vieillesse. Ce n'est

i pas jus te  puisque c'est précisément
i alors qu 'ils deviennent fr i leux.

Mais  c'est ainsi. Grognez , si le
; grognement peut vous soulager.

Vous ne changerez rien à rien.
L'avantages des arbres , c'est de

¦ recuperar chaque printemps une
; chevelure neuve. C'est méme très
ì joli , un feu i l lage  blond qui se dé-

veloppe à partir de bourgeons dé-
licats. Ces poètes prennent alors
leur luth et célèbrent les merveil-

! les du renouveau.
Les chauves , f l ù t e  ! Vous avez

beau vous promener le chef nu au
\ vent tiède de févr ier  : pas la moin-

dre germinatìon ne se manifeste
sur la peau luisante , irrémédiable-
ment condamnée aux courants

| d'air.
Irremédiablement  ? Attendez.
Il  y eut , d'abord , ces ìnnombra-

bles lotions capillaires qui , à dé-
fau t  de fa i re  pousser les cheveux ,
ont avance les a f f a i r e s  des coif-

\ f e u r s  et des marchands de drogues.
Ce n'est pas rien.
Dans le f o n d  du fond , ces liqui-

des graìsseux et puants avaient
I p lutòt  pour e f f e t  de supprimer les
\ dernières traces d' une toison qui
j pouvai t  encore couvrir, par der-

rière , de l' une à l'autre oreille.

\ dernières traces d' une toison qui
pouvai t  encore couvrir , par der-
rière , de l' une à l 'autre oreille.

Ces gens qui avaient payé ce
; /facon f o r t  cher se donnaìent ' à
! eu.T-7némes deux consolations. La

:z,zz~ :̂.—,.-.:..-.. :.—..__

ses nombreux amis et vient féliciter
le Conseil d'administration et la Di-
rection de la B.C.V. Mais il ne fait
qu'une apparition, Ies devoirs de sa
haute charge l'appelant à Berne.

M. Charles Baechler, qui se distin-
guerà tout au long de la journee dans
le róle difficile de présentateur des
orateurs et des groupements musi-
caux, de danse et de chant, annonce
le discours de M. Aloys Gertschen,
préfet, président du Conseil d'admi-
nistration de la B.C.V. Il s'exprime
tour à tour en francais et en alle-
mand.

Discours
de Art. Aloys Gertschen

Il salue d'abord M. Albert Biol-
laz, président du Grand Conseil. MM.
les députés, M. Marcel Gross, prési-
dent du Conseil d'Etat, et MM. les
membres du Gouvernement tous pré-
sents, Me René Spahr, président du
Tribunal cantonal, et MM. les juges
cantonaux, Me Antoine Favre, juge
federai , M. le colonel commandant de
corps Roch de Diesbach ,M. Dr E.
Dietschi, représentant de l'Adminis-
tra tion federale des finances , MM.
les députés aux Chambres fédérales,
M. Emile Imesch, président de Sion,
et MM. Ies membres du Conseil mu-
nicipal et du Conseil bourgeoisial, M.
E. Masini, vice-consul, MM. les re-
présentants des autorités civiles, re-
ligieuses et militaires, M. Michel de
Rivaz, directeur de la Banque Natio-
naie, MM. les représentants de l'U-
nion des Banqueg cantonales suisses,
Mi , Schwab, représentant du Fonds
de compensation A.V.S.. de nom-
breux directeurs de banque et Ics
représentants des associations éco-
nomiques et des Industries valaisan-
nes.

Ayant souhaité la bienvenue a
tous, M. Aloys Gertschen retrace
brièvement les événements qui se
sont cristallisés pendant ce premier
demi-siècle bancaire. Il fallut tra-

première : on avait du moins fa i t  m
tout ce que Von pouvait faire et g
l'on s'applaudissait d' une bonne S
conscience à toute épreuve. La se- |
conde : Sans les fameuses lotions, ^les derniers polis se seraient peut- 1
ètre envolés plus rapidement en- 1
core. ||

Or, nous l'avons dit plus haut, 1
une grande espérance s'est allumée 1|
sur le monde.

M.  Les Hoten, 13 ans, est en |
train de devenir le saint patron È
mondial des chauves.

Il se grattali la tète, ce prin- ||
temps , dans son jardin, en pian- |
tant des tomates

Comme ga, par habitude : il se 1
grattait la tète pour se donner 1
le temps de s o u f f l e r  ou pour récu- ìà
pérer une pensée qui lui était ve- |l
nit e en plantant ses tomates.

Il piantali des tomates en se- 1
mant de l' engrais. Un engrais pour 1
tornate, bien entendu. Dont les an- !
nonces des journaux célébraìent ì
les vertus. B

Un peu de cet engrais restait i
évidemment derrière les ongles de ,:;
M. Les Hoten. On ne peut pour-
tant pas aller chez la manucure §
chaque fois que l'on a envie de I
se gratter la tète.

Et voilà : M.  Les Hoten était -l
chauve ; partout où il s'est grette , .
ses cheveux se sont mis à repous- m
ser.

Une belle chevelure est là, évi- J
dente , précise , solide , fournie , voi- I
re épaisse , dans le blond conforme |
au pro to type  anglo-saxon.

Alors , vous ìmagìnez la course I
à laquelle se lìvrent , en ce mo-
ment , les chimistes du royaume
d'Angleterre.

Bientòt , chers chauves , vous au- $
re2 des engrais pour vos petits
jardins  déserts ; ils redeviendront
des terreaux fer t i l e s  en chevelures
de toutes couleurs.

Nos fél ici tat ions ! Et nos vceux ! •
Sirius.
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Au Theatre de Sion pendant le discours de M.  Aloys Gertschen.

verser des temps difficiles (les an- DiSCOUrS du diteCteUTnees de guerre et deux périodes de
crise économique). de l'Union des Enriques

Au cours des. 50 ans d'existence, la ¦
B.C.V. a verse plus de 37 millions de Cantonales SUISS6S
francs à l'Etat du Valais à titre d'in- JH. A. Matter, docteur en droit, ap-
téréts et de dividendes supplémen- porte les vceux et les félicitations de
taires. Et , durant cette mème pério- l'Union des banques cantonales suis-
de, le chiffre de son bilan est monte ses à la B.C.V. pour son cinquante-
de 22 millions à plus d'un milliard
de francs.

La B.C.V. a prète ìjjm concours fi-
nancier aux commujìes pour l'exécu-
tion de travaux ttirgehts. Les nom-
breux crédits mis à la disposition des
communes et des corporations de
droit public atteignirent à fin 1966
plus de 149 millions.

Le mouvement total simple du
chiffre d'affaires a passe, en chiffre
rond, de 124 millions en 1917 à 4,7
milliards à la fin 1966.

M. Gertschen rappelle le souvenir
des directeurs MM. Laurent Rey et
Oscar de Chastonay, relève avec sa-
tisfaction que rétablissement finan-
cier se trouvé bien place entre les
mains de Me Adolphe Travelletti, di-
recteur, qui est seconde dans l'ac-
complissement de sa lourde tàche
par M. Charles Sarbach, sous-direc-
teur, auxquels il adressa des senti-
ments de vive gratitude.

Après quoi , M. Gertschen remer-
cie aussi tous les membres des con-
seils d'administration successifs de la
B.C.V., Ies autorités cantonales et
toutes Ics personnes qui manifestent
leur attachement à cet institut can-
tonal.

Concert de l'Orchestre Varga
Ce concert est l'un des points cul-

minants de cette journee. L'orchestre,
place sous la haute direction de Mai-
tre Tibor Varga, interprete le Con-
certo pour violon et orchestre en mi
majeur, de J. S. Bach, et Divertimen-
to en ré majeur Kv 136, de Mozart.

Les musiciens et leur directeur sont
Ionguement applaudis.

Discours de Art. Gross
M. Marcel Gross, président du

Gouvernement valaisan , fait une ré-
trospective intéressante en remon-
tant au temps où la B.C.V. était en-
core la Caisse hypothécaire et d'é-
pargne. Il en vient aux temps pré-
sente pour mettre en relief Ics acti-
vités importantes de la B.C.V.. après
avoir rendu, lui aussi , un bel hom-
mage à la mémoire de MM. Rey et
de Chastonay, et rappelé les services
rendus par MM. Jules Tissières, Ale-
xis Graven. Abel Delaloye, Cyrille
Pitteloud et Aloys Gertschen, prési-
dents successifs du Conseil d'admi-
nistration.

M. Gross, s'adressant à Me Adol-
phe Travelletti, dit : « Nos félicita-
tions vont à la manière parfaite dont
vous avez assume une direction dif-
ficile. Vous avez d'emblée conqu's la
confiance et d'emblée, vous vous
ètes mentre à la hauteur d'une situa-
tion qui ne va pas sans difficultés
après des années d'expansion écono-
mique. Déjà . nous savons que vous
prendrez avec autorité et à la satis-
faction de notre peuple les mesures
que la situation mouvante des temps
que nous vivons impose chaque jour.
Je vous remercie, en ce jour de fète,
d'avoir accepté la tàche que le Con-
seil d'Etat vous a proposée.» ».

M. Aloys Gertschen, président du
Conseil d' administration de la B.C.V.

naire. Par des chiffres, il montre re-
volution de rétablissement valaisan
au cours de ce demi-siècle. Il dit no-
tamment : « Au cours des années
nous avons toujours pu constater que
la Banque Cantonale du Valais était
dirigée d'une facon saine et prudente
et qu 'elle disposait d'une liquidile
suffisante. M. Matter situe en paral-
lèle revolution du Valais sur le pian
économique et industriel.

Au nom de l'Union, l'orateur remet

Le col. cdt de corps Roch de Diesbach avec le col. Gabriel Constantin et
le major Pierre Moren.

(f- -g. g.)

un beau cadeau à la B.C.V., car il
n'est pas coutume — dit-il — de se
rendre à une fète les mains vitles.
C'est une très belle ceuvre du peintre
Albert Chavaz qui est remise à la
B.C.V.

Apéritif et productions
La seconde phase de cette journee

lumineuse a pour décor le prélet de
la Majorie. Un vin est offert aux 450
invités pendant—¦ que le groupement
folkldrique « r^es Bletzettes de Cham-
plan » se produit pour le plus grand
plaisir des hótes charmés par des
danses bien valaisannes.

Banquet, discours et chansons
Il est un peu plus de 13 heures

quand les invités et tout le personnel
de la banque se retrouvent dans la
grande salle de la Matze.

En toile de fond, sur le grand ri-
reau de scène, sont les drapeaux
suisse, valaisan et de la ville de Sion.
A l'avant-scène des gerbes de fleurs
superbes en nombre, offertes par di-
verses entreprises bancaires et au-
tres.

De nombreux télégrammes vien-
nent attester de la sympathie dont
jouit la B.C.V. dans toute la Suisse.

Un peu avant la fin du banquet,
M. Adolphe Travelletti remercie à
son tour les invités qui sont venus
rendre hommage à la jubilaire et à
ceux qui ont créé la B.C.V., de mè-
me que les personnes qui ont eu la
charge delicate d'organiser cette
journee et qui se sont tirés d'affaire
à merveille. II souligne l'intérét de
cette rencontre qui a permis de met-
tre en présence des représentants de
la finance et des divers pouvoirs
constitués.

M. Travelletti a une pensée de re-
connaissance envers ses prédéces-
seurs MM. Rey et de Chastonay puis
il dit , entre autres propos, que l'ins-
tallation dans notre canton des suc-

(Suite page 6)



UNE VIVANTE ASSEMBLEE OU SKI-CLUB SSOU
re en qualité de membre d honneur
du club MM. Maurice d'Allèves, Ber-
nard Bolle, Cyrille Theytaz et Mar-
cel Hedi ger, ce que l'assemblée fait
par acclaimations.

M. Maurice d'Allèves, qui eut un
geste éminemment sympathique en
annoncan t qu 'il offrali le fanion au
SC Sion, felicita eette nombreuse
assemblée dans laquelle on distin-
guali de très nombreux jeunes, ce
qui est encourageant , pour l'activité
déployée par le SC Sion. Quant à
M. Jean-Pisirre Clivaz , il apporta le
salut de l'AVCS et souhait.a plein
succès à M. Rebord et ses collabo-
rateurs dans leurs activités futures.

G. B.

Le président, M. Charles Rebord, donne lecture de son rapport d'activité. A
sa droite, M. le préfe t d'Allèves, vice-président de la Fédération suisse de
ski, et às a gauche, Mme Rebord, secrétaire et M. Hediger, membre du
comité. (Photo FAV).

n est une tradition qu 'a etablie le
président, M. Rebord : commencer
les assemblées à l'heure annoncée
dans les convocati cin s ; c'est à 20 h.
30 précises, qu 'hier soir, à l'hotel du
Midi , il ouvrit cette assemblée em
saluant la présence de Me Maurice
d'Allèves, préfet de Sion et vice-
présideint de la Fédération suisse de
ski, ainsi que de M. Jean-Piorre Cli-
vaz, président de l'Association valai-
sanne des clubs de ski. Cette tradi-
tion permei justement de donner à
tous les points de l'ordire du jour
l'importance qu 'ils mériteint.

Les rapports
Pas de nominatìons piairtioulières

puisqu 'il s'agissait d'une séance d'ou-
verture de saison et , dans son rap-
port présidentiel , M. Charles Rebord
retraga , avec une très grande préci-¦ sion tcules les activités du club.

Il rendit un hommage tout parti-
culier à tous ses collaboirateurs qui
ceuvrèrent au sein du club' dans tou-
tes les activités très diverses. Il ren-
dit un hommage tout pairti.culieir à
M. Rey, chef OJ et Mme, ains i qu 'à
Mme Schmid, secrétaire OJ, pou r le¦¦très- grand travail fourni ' puisque ce

-"soni près de 700 OJ (un club dans
le club) qui sont places sous sa pro-
tection . Bn terminant son rapport, M.
Rebord mit en exergue l'objectiif de
la societé : conjuguer les effets et
rassembler toutes les bonnes volon-
tés possibles afin d'offrir le maxi-
mum aux membres.

Action de skis gratuiis
Des rapports de toutes Ies com-

missions, nous retiendrons celui de
M. Rey, chef OJ, qui dit en substan-
ce que gràce à divers dons, il a pu
fournir une dizaine de paires de skis
pour des enfants nécessiteux ou de
familles nombreuses, qui ont égale-
ment besoin de jo uir du grand air
de la montagne , et partager Ics joies
du ski avec d'autres camarades plus
chanceux.

Aussi, la « Feuille d'Avis du Va-
lais », en collaboration avec le Ski-
Club de Sion et particulièremen t avec
M. Rey. chef OJ, lance déjà Un ap-
pel à toutes les personnes qui dis-
posent de skis que ne peuven t plus
utiliser leurs enfants, ou qui ne font
rien dans Ies greniers, afin d'en faire

bénéficier des enfants de familles
de condition modeste. Nous tien drons
au couran t nos lecteurs sur celta ac-
tion et nous les avisons déj à main-
tenant qu 'ils peuvent s'adresser à la
Rédaction sportive de la FAV, tél.
2 19 05, pour annoncer leur don.

Nous organiserons un premier ra-
massage dans le couran t du mois de
novembre. Que chacun regarde bien
s'il n 'est pas en possession d'une
paire de skis en bon état.

Les différents autres rapports fu-
rent écoutés avec beaucoup d'atten-
tion et sont le reClet d'une intense
activité du Ski-Club.

CHARLES EXBRAYAT Ilf |

, VOUS FACHEZ PAS I
IM 0 G E N E !

Et ce fut dans cette douce quiétude
Infiniment delicate qù'Imogène fit
irruption sans la moindre retenue.
Tyler. qui s' imaginail  à l' abri de toutes
les surprises , qui se croyalt doué d' un
flegme à toule épreuve , làcha sa pipe ,
doni le tuyau se brisa sur le trotto ir ,
et resrta - ;itivement naralysé sur sa
chaise en voyant apparaìtre une Miss
McCa rthery dépeignée . le visage mar-
que de taches de suie , le corsage fripé ,
les bas pleins d'accroes. Avant qu 'il
eut repris une claiire notion des cho-
ses, l'Ecossaise avait disparu dans le
burea u de police. Ronversan t sa chai-
se, manquant de s'étaler sur le sol.
Samuel se prec i pita à sa suite.

Décide à en finir  avec les «noirs» ,
Archibald McClostaugh tentali avec
les «blancs» un gambi! à la reine pour
dégager le jeu et créer les conditions
nécessaire à une offensive victor l euse
lorsque Imogène enfonqa presque la
porte de son bureau. Archie fit un
bond sur place et, une fois de plus , les
pions de son échlquier s'emmèlèrent
dans une chute quasi generale. Epou-
vanté , le chief-constable contemplai!
l'effroyable spectacle qu 'offrait  sa vi-
siteuse et Samuel , qui suivait cette
dernière, entendit son supérieur pous-

ser un gémissement qui tenait tout
ensemble du rflle et du sanglot et où
il crul discerner un « Non ! Non!»
désespéré.

Campée devant le bureau de Me
Clostaugh , Imogène annonga :

— Archibald McClostaugh , je viens
de tuer deux hommes !

Le chief-constable eut l'impression
que les murs de son bureau se rappro-
chaient , tandis que le plafond descen-
dait vers lui ; en bref , il fail l i t  s'éva-
nouir. Trop ému pour articuler un
mot , il fit sienne l'Interjection incre-
dule de Samuel :

— Hein ?
Froidement , comme si elle relatait

un accident des plus ordinaires , Miss
McCarthery répèta :

— Archibald McClostaugh , je viens
de tuer deux hommes dans la petite
maison abandonnée sur la route de
Kilmahog, où logcaient autrefois les
époux Bannister.

Le chief-constable retrouva enfin sa
respiration et , du méme coup, celle
fureur l'agitant sitòt qu 'il se trouvait
en présence de l'Ecossaise.

— Et qu 'est-ce que vous y fichiez ,
dans cette maison ?

— J'y étais séquestrée !
— Miss McCarthery, n'avez-vous

Aciivité 1967-1968
L'activité de la prochaine saison

comcincera vendredi 20 octobre à 18
h. 30 dans la salle de l'école dés
gargons, par I' entrainement physique
sous la direction de M . Paul Glas-
sey. Il y aura deux classés, à 18 h.
30 et 20 h. 30. Puis l' activité sur
neige sera la suivante : 8, 9 10 décem-
bre, cours de ski gratuli pour juniors
et seniors ; 2 au 6 janvier , couirs des
Mayens, pour les enfants sédunois ;
13 et 14 ja.nvieir ^ cours de. ski pour
juiniors et seniors, :_26,', 21. . et 28. .jan-
vier. championnats - valaisans de - ski
nordique et ski alpin ; 3 mars, con-
cours interne OJ ; 10 mars, concours
interne jun iors et sen iors ; 17 mairs,
tests de ski ; 7 avril, concours Elle
et Lui .

En tourisme, quatre courses sont
prévues et naturellement , le groupe
compétition , qui a déjà déployé une
grande activité , se remettra au tra -
vail sérieusement toujours sous la
direction de cet excellent instructeur
qu'est Louis Theytaz.

Distinctions
En fin de soirée, le président se

fit um plaisir de remettre les insi-
gnes argent de vétérans (25 ans d'ac-
tivité dans le sport du ski), à MM
Maurice d'Allèves . Albert Deslarzes ,
Cyrille Theyta z, Bernard Bolle , Louis
Theytaz. Marcel Hediger , Jean Bue-
din. D'autre part , la FSS remet l'in-
signe d'or à M. Marco Donazzolo ,
pour 50 ans d'activité.

M. Rebord , qui a également remis
un cadeau à MM. Bolle et Hediiger
pour 20 ans d'activité au sein du
comité , propose à l'assemblée d'eli-

Association
valaisanne

des clubs de ski

Communiqué No 3
Le Groupement des clubs de ski

du Bas-Valais s'est réun i , jeudi soir
12 octobre, à Martigny. Il a pris les
décisions suivar tes et nommé les
membres de son comité et de la com-
mission technique.

Décision : appuyer la candidature
de M. Bircher au poste de chef tech-
nique de l'AVCS.

Nominations :
Comité : président René Coquoz ,

SC Chamoéry, ancien ; secrétaire :
Theo Chatriand , SC Ovronnaz, nou-
veau.

Commission technique : chef alpi n :
Jacq ues Fleutry. SC Marécottes , nou-
veau ; chef nordique : Roland Boil-
lat , GF Morgins . nouveau ; chef OJ :
René Décaillet . SC Salvan , nouveau.

Communiqué de l'AVCS No 4
Cinq Valaisans

convoqués
Le chef des juniors de la FSS, M.

Hans Schwringruber a mis sur pieds
un cours déccntrallsé qui se dérou -
lera Ies 14 et 15 octobre 1967, au gla-
cier des Diablerets.

Rendez-vous au col du Pillon le
samedi à 9 ljeurqfir ,. . . ., . ., •

Licenciemen^, dimanche à 16 h.
.. Programmo ,condition , physique.. ,et
entraìnement sur neige.

Les coureurs valaisans suivants ont
été convoqués : Collombin Roland ,
Oreiller Gino, Fleutry Eric, Michelet
Pierre et Roux Claude.

Concours du CEub de pétanque de Fully
Le traditionnel Concours de la bri-

solée qu 'organiserat chaque année les
pétanqueurs de Fuly aura lieu di-
manche prochain 15 octobre. Dernier
concours de la saison , il verrà la par-
ticipation des meilleurs joueurs va-
laisans , de Su isse romande et de
quelques équi pes italiennes et fran-
caises. Une cinquantaine de doublet-
tes sont attendues et les premières
places seront àprement disputées,
mais avec le meilleur esprit que
seuls possederli! Ies pacifiques mor-
dus du cochonnet. Un challenge dé-
tenu par l'equipe Chnbbey-Mag istri-
ni de Martigny est de nouveau mis
en compétition. Deux coupes récom-
penseront Ies premières équipes alors

que de nombreux et beaux prix se-
ront offerts à toutes les équipes.

Sous la direction de MM. Roger
Carron , président de l'organisation ,
et André Granges , président du club,
tout a été prépare avec soin pour la
réussite de cette journee qui debu-
terà à 9 heures sur le terrain du Pe-
tit-Pont , dont les pistes sonit recon-
nues comme étant les plus difficiles
de la région. Dès midi les chàtaignes
crépiberont sur la forme des briso-
loirs et les amateurs de brisolée
pourront s'en régaler. Le comité nous
prie d'annoncer que tous les ama-
teurs de pétanque non licenciés pour-
ront disputer un concours qui leur
sera réserve avec des boules à dis-
position.

donc aucun moyen de vous distraire
que de venir embèter deux honnètes
serviteurs de la Couronné avec des
histoires à dormir debout ?

— Parce que vous ne me croyez
pas ?

— Non , je ne vous crois pas ! En-
fin , par les tripes de Lucifer , qui
pourrait bien avoir l'idée de vous sé-
questrer ?

— Herbert Flootypol , que vous avez
abusivement relàche !

— Mais pourquoi , grand Dieu ?
Imogène, qui ne tenait pas à mettre

ces croquants au courant de son acti-
vité scerete, se réfugia dans le sous-
entendu.

— Vous ne devinez pas ?
Archie resta un moment sans répon-

dre, puis son visage s'éclaira.
— Voudriez-vous insinuer que... ?
Alors, il partii d'un formidable éclat

de rire qui scandalisa fort Miss Me
Carthery. Pleurant de joie , Archie re-
prit :

— Alors , comme ca , vous exercez
des ravages dans le cceur des esti-
vants ?

— Archibald McClostaugh , vos plai-
santcries sont dignes de l'imbécile et
grossier personnage que vous ètes !

— Ouais... et alors , ils vous ont at-
taquée à deux ?

— Exactement , mais l'un après l'au-
tre !

Le chief-constable en hoquetait ,
perdu dans un fou rire qui lui cou-
pait le soufflé et Tyler avait toutes
les peines du monde à garder son sé-
rieux , pensant au cher capitaine qui
avait trop bu de whisky avant de met-
tre au monde une fille qui payait par
un dérangement mental les excès do
son papa.

— Vous entcndez , Samuel ? Les sa-

Ce soir Villars avec 3 Canadiens
et Jean Aver, hóte de Sion

Poursuivant sa préparation d'avant dit , du spectacle en perspective et un
championnat , le HC Sion attend sur dernier rempart qui sera particuliè -
sa patinoire son vieux rivai , le HC remerai difficile à franchir.
VlIlars- Pour le HC Sion , il est de toute im.

Mercredi dernier le HC Viège,
équipe de Ligue Nationale A, a fait
les frais de la . très bonne condition
de l'equipe sédunoise actuellement.

En sera-t-il de mème ce soir avec
le HC Villars ? Rien n 'est moins cer-
tain car les Vaudois sont annoncès
avec trois Canadiens et le « grand »
Jean Ayer dans les buts. Autrement

porbance de savoir où en est vrai-
ment sa préparation. Il faudra con-
firmer la victo i re de mercredi der-
nier si l'on veut par la suite avoir
quelques chances de conserver celle
fameuse Coupé valaisanne mercred i
prochain face à Martigny. qui lui a
lance le premier défi. Pas de cadeau ,
bien que ce soit une rencontre ami-
cale, voilà le slogan des hommes de
Jimmy avant cette-deuxième rencon-
tre de la saison. Em.Sierre - Diavoli

mardi
Ce soir devait avoir lien a Bier-

re le premier match de la saison
opposant l'equipe locale aux Dia-
voli de Milan. Malheureusement la
chaleur persistante de cette semai-
ne n'a pas permis de faire la gia-
ce sur la patinoire sierroise. C'est
la raison pour laquelle le match
d'ouverture de saison a été reporté
au mardi 17 octobre. Espérons que
d'ici là Ies conditions atmosphéri-
ques permettent la confection de
cet clément indispensable qu'on
appello giace.

Basket bai! : 2me Tournoi juniors A à Martigny
Siede Frangais (Genève) conservera-t-il la Coupé Roger Krieger ?

Le 2me Tournoi Junior A de Mar-
tigny, dote de la Coupé Roger Krie-
ger, se disputerà dimanche , sur le
rink de basketball des écoles com-
munales.

Les organisateurs ont fait appel au
dótenteur du challenge, le Stade
Francais de Genève, à Pully et à
Nyon, qui se mesureront, en compa-
gnie du club locai.

Les Genevois. dètenteurs du chal-
lenge, présenteront un visage sensi-
blement différent de celui de l'equi-
pe 19S6 : Diezerens , leur meneur de
jeu , a quitte les rangs des juniors ;
Bourquin , le second pivot de l'equi-
pe nazionale junior , ne sera pas de
la pa rtie, tou t comme Duclos, retenu
par le camp d'entrainement de l'e-
quipe, nationale. Toutefois, l'enitrai-
neur. Tagliabue; dispose d'une forte
cohorte de Jeunes, rjrèts à « faire un
malheur » une fois libérés. L'equipe
du Stade Francais s'impose une nou-
velle fois comme favorite.

Il faudra cependan t compter avec
la redoutable équipe de Pully, leader

actuel du Championniat vaudois, et
avec Nyon , souvent en verve sur les
bords de la Dranse. Les gars de la
banlieue lausannoLse semblent ce-
pendant les mieux armés pour da-
mer le pion à leurs diivers adversai-
res : toutefois, ils devront se passer
de leur fameux Welten , retenu lui
aussi avec l'equipe nationale.

Quant à Martigny, sa tàche sera ar-
due si l'on songe que le géant M.
Wyder ne sera pas de la partie : com-
me les jeunes Duclos et Welten , il
fait partie des cadres de l'equipe na-
tionale, réunie ce week-end à Fri-
bourg. Néànmoins, les locaux peu-
vent espérer réaliser une bonne per-
formance s'ils parviennent à coor-
donner leurs actions.

Programme des matches :
08.00 , Martigny .- Pully v JC .., -\
09.30 Nyòn - Stàde Frangais
11.00 Martigny - Stade Frangais
13.30 Pully - Nyon
15.00 Martigny - Nyon
16.00 Pully - Stade Frangais

La durée des rencontres a été ra-
menée à 2 x 15 minutes effectives.

Souhaitons plein succès à ce se-
cond Tournoi jounior de Martigny.

.TMC

L'equipe nationale
à I'entrainement

Les cadres de notre équipe natio-
naie , sous la direction de M. Antoine
Schneider , entraineur national , se-
ront réunis samedi et dimanche à
Fribourg. Le stage prendra fin par
une rencontre entre la Sélection suis-
se et l'equipe tchecoslovaque de Ba-
nik Ostrava , à 17 heures, le diman-
che 15 octobre, à la halle des sports
de Fribourg.

L'equipe tchecoslovaque se nrodui-
ra la veille, le samedi soir 14 octo-
bre, à Genève, contre UGS, champion
suisse, en match amicai.

tyres des Highlands se sont donne qui ne paraissent pas jouir de tout
rendez-vous à Callander pour abuser leur bon sens ?
de cette chère Miss McCarthery ! _ Votre partie d'échecs attendraReprenant son sérieux , il continua : bien un moment ?— Vous devriez voir un spécialiste. . , .
Miss... Ca se soigne très bien , ces his-
toires-là , vous savez ?

— Mais puisque je vous dis que je
les ai abattus tous les deux !

— D'accord , vous les avez tués...
Quoi de plus normal , de plus naturel ,
hein ! Tyler ? Et me permettrais-je
de vous demander avec quelle arme
vous avez commis ces deux meur-
tres ?

— Avec une poèle !
— Pardon ?
—¦ Une poèle è frire !
— Une... mais comment donc ! Une

poèle à frire , connaissez-vous quel-
que chose de plus meurtrier , Samuel ?
Miss McCarthery. le docteur Jonathan
Elscott est un très bon médecin et si
vous le désirez , je puis lui télépho-
ner...

Imogène se sentait extraordinaire-
ment calme. Les sarcasmes du chief-
constable ne la touchaient pas, car
elle savourait d'avance la confusion
de son adversaire quand il se trou-
verait en présence des deux cada-
vres. D'une voix paisible mais ferme,
elle remarqua :

— Vous devez , sans doute, passer
pour un humoriste de qualité parmi
les vachers des campagnes environ-
nantes , Archibald McClostaugh , mais,
pour vous rendre compte si je mens
ou si je dis la vérité , le plus simple
ne serait-il pas de m 'accompagner jus-
qu 'à la maison abandonnée des Ban-
nister ?

— Et vous pensez que je n 'ai pas
autre chose à faire dans la vie qu 'à
me plier aux caprices de demoiselles

Archie se mordit les lèvres :
— Samuel, mon vieux , filez là-bas

avec elle... Peut-ètre qu 'ensuite. elle
deciderà de nous laisser tranquilles ?

Les gens de Callander commentèrent
selon leur humeur particulière le pas-
sage de Tyler et de la fille du capi-
taine de l'armée des Indse. Ce fut
surtout la tenue d'Imogène qui frap-
pa l'opinion. Mais personne n 'osa em-
boiter le pas au couple suscitant la
curiosile du village tout entier.

A mesure qu 'on approchait de la
maison Bannister , Tyler ne manqua it
pas d'ètre impressionné par l' assuran-
ce de sa compagne. Et si elle avait dit
vrai ? S'il allait se trouver en présen-
ce de deux cadavres ? Quelle histoi-
re ! et quels embètements en pers-
pective ! Elle aurait bien mieux fait
de rester à Londres, cette Imogène,
qui , depuis son arrivée à Callander ,
ne cessait de défrayer la chronique.
Ils pénétrèrent avec de multiples pré-
cautions dans la demeure et, dans la
cuisine. Imogène fut bien obligée de
se rendre à l'évidence : si le lit , 'e
fourneau , la table étaient encore là ,
il n 'y avait pas plus de cadavres que
dans le bureau d'Archibald McClos-
taugh. Vexée, humiliée, elle ne put
que dire :

— Pourtant , je suis sùre...
• Mais, en voyant le regard apitoy é
que Samuel Tyler fixait  sur elle, les
mots restèrent dans sa gorge et elle
fondit en larmes. Le constable lui ta-
pota paternellement l'épaule :

(à suivre)

Martigny a aussi
la giace

C'est hier au soir que la patinoire
de Martigny a ouvert ses portes pour
la grande joie des sportifs octoduriens.

Le programme initial est le suivant :
Samedi 14.10.67 : de 9 à 12 h. : camp

d'entrainement de la première équi-
pe ; dès 13 h. 30 : patinage ; de 20 à
22 h. : entraìnement.

Dimanche 15.10.67 : mème program-
me que samedi.

Lundi 16.10.67 : à 20 h. 30 : Marti-
gny - Viège.



Record d'Anquetil pas homologué
Le record du monde de l'heure de

Jacques Anquetil (47 km. 493) n'a pas
été homologué par le comité directeur
de l'Union cycliste internationale en
raison de l'absence de contróle anti-
doping.

La décision a été acquise au terme
d'un vote dont les résultats ont été les
suivants (vote par appel nominai sur
l'homologation du record ou non) :

Non : 6 voix ; oui : 1 voix ; absten-
tions : 2.

Le record du monde reste donc la
propriété du Francais Roger Rivière
qui , le 23 septembre 1958 à Milan,
avait couvert 47 km. 347 dans l'heure.

« Cette décision n'a rien à voir avec
la justice car c'est un véritable régle-
ment de compte », a déclaré pour sa
part Geminiani. « Pour ces messieurs
de l'UCI , à 42 ans, je suis trop jeune
et, manifestement , on a cherche à
porter atteinte à Vautorité que me
confèrent mes 25 ans de métier »,
a-t-il 'poursuivi. A la suite de cette
sanction, Geminiani envisage d' aban-
donner ses fonctions de directeur
sportif pour celles de conseiller tech-
nique. « Dans le fond , cette décision
ne modìfìe en rien mes projets , je
continue mon travail et prépare sé-
rieusement la prochaine saison. Là
est l'essentiel » , a-t-il conclu.

Anquetil et Geminiani
decouragés

i C'est un coup monte. Je suis
vraiment dègù et découragé. J' avais
voulu montrer l'exemple, aux jeunes
surtout , en battant le record du mon-
de de l'heure à dix ans d'intervalle.
Et voilà qu 'on ne reconnait pas ma
performance. De quel droit , je me de-
mandé ». Telle est , en substance , la
déclaration qu'a fai te Jacques An-
quetil à la télévision après l'annonce
de la décision du comité directeur de
l'U.C.I. « On ne m'a jamais demandé
de me soumettre à un contròie »,
a-t-il ajouté. Parlan t de la suspen-
sion de Geminiani , le Normand a dé-
claré : « Nous ne sommes faut i f s  ni
l'un ni l'autre. En suspendant Gemi-
niani, c'est comme si on m'avait sus-
pendu moi-mème ».

Un record du monde officieusemenl battu
Au cours d une séance d entraìne-

ment, le sprintar frangais Daniel
Morelon a couvert, à Mexico, le ki-
lomètre départ arrèté dans un temps
meilleur que celui du record du
monde. E a en effet réalisé 1'' 06" 2
sur cette distance alors que la meil-
leure performance mondiale, dete-
nne depuis 1960 par l'Italien Sante
Gaiai-doni. est de 1' 07" 27. Il y a
quatre jours , ce temps avait déjà été
dépasse, également d'une manière
officieuse, par l'Italien Sartori, en
1' 06" 9.

C'est en grand secret que Daniel
Morelon a prépare sa tentative, au
Cantre sportif mexicain, où se dé-
rouleront les épreuves préolympiques.
Son entraineur, Toto Gérardin, s'est
montre particulièremen t fier de cet
exploit qui , pour lui, est encoura-

geant pouir l'avenir. « Les compéti-
tions préolympiques, a-t-il déclaré,
devraient confirmer le succès de man
poulain, qui a surtout démontré que
ì'altitude n 'est pas un handicap pouir
battre un record ».

Daniel Morelon est àgé de 23 ans
et est natif de Bourg-en-Bresse. Il
est marie et pére d'uin enfant de
deux ans.

FOOTBALL

Record du monde
Un deuxième record du monde

vient d'ètre battu officieusemenf sur
la piste en ciment du nouveau vélo-
drome de Mexico. En effet , après la
performance du Frangais Daniel Mo-
relon , crédile de 1' 06" 2 au kilomè-
tre départ arrèté, les Belges Robert
Van Lancker et Daniel Goens ont
réussi 10" 1 en tandem sur 200 m.
lance. Le record du monde officiel,
détenu par les Italiens Giuseppe Se-
ghetto et Sergio Bianchetto, est de
10" 2.

LE SPORT AUX AGUETS I
emblées différentes I

81
graves problèmes, car la tète de \
VAVGF se retiré. Du sang nou- I
veau, c'est très bien, mais il faut m
également conserver les routiniers. m
Gageons que toutes les dif f icultés 1
seront résolues et que notre Asso- m
dation valaisanne de gymnastique m
féminine va repartir d'un très bon m
pas. Car elle aura d' autres problè- m
mes à résoudre concernant les sta- m
tuts et cahìers de charge , ainsi que m
la participation à la Fète romande. ij

Le lendemain, sous la présidence \ \
de M.  Séraphin Antoniolì , les vété- m
rans gymnastes se retrouveront à m
Charrat. Connaissanl la verve et B
l'humour de M.  Antonioli , il ne i
fait pas de doute que les delibera- È
tions seront rondement menées et &
toujours avec le sourire. La veille, m
on aura peut-ètre délibéré longue- m
ment pour présenter telle ou telle 1
candidate , alors que le dimanche 1
matin, ie vois très bien les anciens i
se rencontrer : « Ah ! cet ami Al- |
f red , tu n'as pas change , tu rajeu- \
nis encore. Quelle est donc ta re- J&
cette ? » La méme que la Henne , I
mon vieux ! » Ailleurs : « René, les 1
médecins le condamnaient , tu as §
vu la mine qu'il a maintenant , I
comme il a repris. Hein, la gym- 1
nastique, ga c'est quelque chose ! » I

Oui, c'est quelque chose, tout le i
monde le pense , mais aussi le de- |
vouement pour le sport et il con- |
vient de remercier ceux qui quit- I
tent la direction d' une association §
pour leur travail accompli pendant 1
de longues années pour le bien de I
la gymnastique. Et ce que je peux I
souhaiter de mieux, pour les deux 1
associations valaisannes qui dèli-
bèrent ce week-end à Charrat , c'est \
deux assemblées empreintes de
cordialité et désireuses d' aller tou- H
jours de l'avant pour le sport dans 1
notre canton.

Georges Borgeaud.

Meme ville, deux assemblées différentes
Le week-end à Charrat sera ré-

serve à deux assemblées d'associa-
tìons valaisannes de gymnastique
qui, incontestablement , se déroule-
ront dans un esprit totalement dif -
férent  mais, j' en suis certain, avec
une très grande compréhension
sportive , et cela pour le bien de
la gymnastique en Valais. Totale-
ment di f férentes  car l'une a lieu
le samedi après-midi et dans la-
quelle l'élément féminin sera en
très for te  majorité — puisqu'il s'agit
de l'Association valaisanne de gym-
nastique féminine — et l'autre , le di-
manche matin, qui permettre aux
vétérans gymnastes valaisans de se
retrouver. On serait tenté d'ètre
taquìn en pensant que nos « jeunes
vieux » ont mal calculé leur coup.
Mais soyons sérieux messieurs.

Par órdre chronologique et par
galanterie , j'évo querai tout d'abord
l'assemblée de nos dames gymnas-
tes qui auront de très graves pro-
blèmes à résoudre. Il s'agirà d'éli-
re des membres du comité déte-
nant des postes clé. En e f f e t , le
président , la vice-presidente , la se-
crétaire , la caissière et le président
de la Commission de jeunesse sont
démissionnaires. Il y a eu en cours
de saison des dissensions au sein
de l'Association , dissensions qui ont
été aplanies gràce à la très grande
compréhension de chacun... et cha-
cune naturellement.

Je ne connais pas les proposi-
tions qui ont été faites jusqu 'à
maintenant sauf en ce qui concer-
ne le président de la Commission
de jeunesse. Il s'agirà de trouver
des personnes dévouées possédant
de l' entregent et surtout rompues
aux problèmes de la gymnastique
féminine.

Il est évident que ces cinq dé-
missions simultanées posent de

Guyot renonce
A l'issue du second test chronomé-

tré qu 'il a effectue vendredi après-
midi au Vigorelli de Milan , le Fran-
gais Bernard Guyot a décide, en plein
accord avec son directeur sportif , M
Maurice de Muer, de ne pas s'atta-
quer , cette année, au record du monde
de l'heure.

En effet , en dépit de légers pro-
grès par rapport à l'essai qu 'il avait
effectue la veille sur 40 tours (environ
2") son résultat a été jugé insuffisant
pour effectuer une tentative avec
quelques chances de succès. Bernard
Guyot a couvert 63 tours, soit 25 km
035, à la moyenne de 46 km. 888.

Le jeune champion frangais se pro-
pose toutefois de faire de nouveaux
essais, vraisemblablement l'année pro-
chaine.

Dx de 1966
Pour le match contre le Pays de

Galles du 21 octobre à Cardiff , Alf
Ramsey, l'entraineur de l'equipe na-
tionale anglaise a retanu dix de ses
« champions du monde ». Il a re-
nonce au onzième, le défenseur Ray
¦Wilson , pairce que celui-cj est ac-
tuellement blessé. Es era remplace
par Keith Newton (cinq séleetions
jusqu 'ici). L'equipe anglaise sera la
suivante : Banks ; Cohen, Newton ;
Stiles, Jackie Charlton, Moore ; Ball ,
Hunt, Bobby Chairlton, Hurst et Pe-
ters.

Le mème jour, l'Ecosse affronterà
à Belfast , l'Irlande du Nord. L'en-
traineur Bobby Brown devra se pas-
ser de Baxter et Bramner, tous deux
suspendus. On retrouvera dans son
équipe huit des joueurs qui avaient
battu l'Angleterre (3-2) an avril der-
nier. Cette équipe sera la suivante :

Sion-Young Fellows, un tournant décisif
ELSIG ABSENT - GASSER INCERTAIN

Foot-Nouvelles — Foot-Nouvelles — Foot-Nouv
DERBY DES DESPERADOS... > SaVÌèS6 - ConthCV

Cette rencontre
de dimanche au
Pare des Sports
constitue un tour-
nant presque déci-
sif pour les deux
formations. En ef-
fet , si Sion rem-
porte les 2 points
il reste dans le sil-
labe des grands et
regarde l'avenir
avec une grande
serenile. S'il perd
la rencontre, Ies
clubs mal classés
s e rapprochent
dangereusement.

dont Young Fel-
lows naturelle-
ment. C'est dire
¦ine les hommes
d'Osojnak jouent
une carte très im-
portant et qu ' i l
leur faudra l'appui
inconditionnel du
p u b l i c .  D'autre
part une victoire
peut avoir une au-
tre signification
pour l'avenir im-
médiat : le dépla-
cement à Zurich le
dimanche suivant
où Sion affronte
Grasshoppers. Les
S é d u n o i s  pour-
•aient précisément

Voici les joueurs de Young Fellows, qui seront les hòtes de Sion dimanche : de gauche à
droite, Boskov, Hunger , Janser , Chiandussi , Matous, Kubler , Heer , Morgenegg, Fischli, Scher-
rer, Kasper, Kaegi , Bosshard , Guntlì, Feller , Kaiserauer.

iborder cette ren-
contre sans complexe et relancer to-
talement le Championnat. Mais nous
aurons l'occasion d'en reparler la se-
maine prochaine.

Vie ou mort
Pour Young Fellows, le tournant de

cette rencontre est encore plus im-
portant car il s'agit certainement d'une
question de vie ou de mort. La vic-
toire ferait renaìtre quelque espoir et
permettrait au club zuricois de re-
monter quelque peu. La défaite par
contre mettrait le club dans une po-
sition très delicate qui fut souvent la
sienne ces dernières années, car il est
en quelque sorte coutumier de descen-
tes en Ligue nationale B et de re-
montées peu après.

Les hommes forts
Le jeu de ces « joyeux gargons » est

principalement axé sui* la défensive,
l'attaque se dessihant' parfois avec
deux hommes tout 'aiu plus. Et cette
formation, entrainée par Boskov,
compte quelques points forts : Jan-
ser, le gardien, cependant parfois irré-
gulier, Matous, qui distribue parfai-
tement le jeu, Feller, le bouillant ai-
lier droit, toujours dangereux, et Heer,
un jeune qui harcèle continuellement
la défense. Défense serrée avec un
Bosshard qui ne neglige pas Ies in-
cursions en attaque, et un Kaiserauer
qui, bien que portant le No 10 joue
très en retrait comme « libero ».

Il ne faut surtout pas sous-estimer
Young Fellows qui a réussi une ex-
celiente performance dimanche der-
nier à Lugano contre l'equipe de Louis
Maurer, privée il est vrai de Luttrop.

Sion des absents ?
L'entraineur Osojnak , que nous

avons rencontre hier, devra résoudre
des problèmes qu'entrainent la sus-
pension d'Elsig et la maladie de Gas-
ser. En effet , on le sait, Elsig a été
expulsé dimanche dernier du terrain
et doit automatiquement subir la pre-
mière partie de sa peine. Le comité
du FC Sion a fait recours, et il faut
attendre la décision qui interviendra
par la suite. Quant à Gasser, malheu-
reusement, il a été frappé par une
grippe soudaine et a dù garder le lit
toute la semaine, avec une temperatu-
re de 38 à 39 degrés. C'est dire qu'il
est très incertain, car il vient de se
lever hier. L'entraineur n'est donc pas
épargné par les soucis. Et il devra ré-
soudre ces nouveaux problèmes qui se
posent à lui.

— Qui donc peut entrer en ligne de
compte pour parer aux défections ?

— Trois joueurs figurent sur la lis-
te en plus du contingent habitué! :
Fournier. Frochaux et Savary. Cepen-
dant la décision, je ne pourrai que
la prendre dimanche matin.

— Perroud et Quentin ?
— Ils vont beaucoup mieux tous Ies

deux, d'autant plus que nous avons
profité de deux jours de repos : di-
manche et lundi. L'entraìnement a été
normal toute la semaine et nous avons
eu la visite du Dr Foni jeudi. L'en-
traineur federai a assistè à notre en-
traìnement et il est vraisemblable
qu'il sollicitera un ou deux jeunes
pour Suisse B.

— Vous avez déjà été complimenté
à la suite du match de Berne et que
pensez-vous de vos joueurs ?

— Je dois dire que je suis satisfait
car I'entrainement est dur. les métho-
des ont passablement change et ils ont
tous assimilés maintenant. Ils ont dé-
montré qu'ils avaient une certaine va-
leur non seulement sportive, mais-mo-
rale, car malgré le choc psychologi-
que qui a suivi l'expulsion d'Elsig, ils
ont surmonté cette grande difficulté.

Il y a donc une certaine confiance qui
fait plaisir à voir. (Il y a aussi cette
confiance que les joueurs ont vis-à-
vis de l'entraineur. Réd.)

— A quoi attribuez-vous cette amé-
lioration ?

— Automatiquement, lorsqu'on amé-
liore la condition physique, on amé-
liore la condition psychique. Plus un
joueur est endurci dans sa prépara-
tion, plus il progresse partout. Incon-
testablement cela va de pair. Techni-
que, physique et psychique. Et pour
moi c'est un plaisir de voir que tous
les joueurs l'ont compris et qu'ils cher-
chenl toujours à progresser.

Décidément le FC Sion a tire le très
bon numero comme entraineur, car
M. Osojnak connaìt non seulement son
métier, mais il connaìt les hommes qui
lui sont confiés et il leur insuffle
cette grande valeur morale.

G B .

Grand derby dimanche, à 10 h.
45, sur la pelouse du FC Savièse,
avec la première formation locale
qui, à ce jour , n'a pas encore
connu de défaite et une équipe
contheysanne ambitieuse et bien
emmenée par son joueur-entrai-
neur Armala.

Une confrontatìon au sommet
avec deux antagonistes de valeur
sensiblement égale et où la forme
du jour fera certainement pencher
la balance.

C. L.

Sur nos terrains
S I E R R E

Dimanche, Sierre sera le théàtre
d'un pgrand derby entre la première
formation locale et Saillon. champion
de groupe '966-67. Le coup d'envoi de
cette importante rencontre sera don-
ne à 15 heures. En lever de rideau.
à 13 h. 15, Sierre II accueille Saint-
Léonard II, match très important du
groupe II de Quatrième Ligue où St-
Léonard joue sa place de leader. Sa-
medi 14, à 16 heures. les juniors B
de Sierre accueillent les B 3 de Sion.

S I O N
Deux matches juniors comptant pour

la Coupé valaisanne sont prévus di-
manche. A 11 h. 30. Sion A 1 accueille
Brigue à l'Ancien Stand sud et à
13 h. 30 sur le terrain de l'Ancien
Stand nord : Sion C I -  Chalais.

Fully I - Gróne I
Fully 5 matches 1 pt, Gròne 4 mat-

ches 0 pt. La simple lecture de ce
classement démontré bien dans quel
esprit va se dérouler le maitch de
dimanche prochain entre les équipes
de Fully et Gròne. En effet , cette
partie, fixée à 13 heures sur le ter-
rain bas-valaisan. mettra aux prises
les deux derniers du classement ac-
tuel et nous promet une bataille
acharnée pour l'obtentiion des deux
poin ts nui permettraient au vain-
queur de garder l'espoir de remon-
ter au classement et de quitter la
zone d'insécurité.

Le$ locaux espèrent bien obtenir
le gain du match sur le terraiin , sans
quoi ils seront définiibivemen t làchés.
Les Carron , Malbois et autres Ro-
duit sont conscients du danger et
voudront par tous les moyens baittre
l'equipe visiteuse.

Quant à Gròne, sa situation est
aussi extrèmement périlleuse et les
poulains de Devanthery feraient bien
de récolter quelques points le plus
rapidement possible sans quoi la chu-
te en Troisième Ligue est plus que
probable.

Un match acharne. mais espérons
correct.

J. G.

Ecole de commerce
Sierre -

Collège de Sion 5-3
Jeudi après-midi , sur la magnifi-

que pelouse j es Condémines à Sierre,
l'equipe de l'Ecole de commerce de
Sierre recevait pour son deuxième
match officiel la formation corres-
pondante du Collège de Sion.

Après la correction regue le jeudi
précédent contre l'equipe de Saint-
Maurice , il était intéressant de voir
comment allaient reagir les ieunes
protégés du chanoine Gut. La réac-
tion [ut positive et les Sierrois ìm-
posèrent rap idement leur manière de
voir à une équipe sédunoise trop sù-
re d'elle et très peu disciplinée. Chez
les Sierrois notons la magnif ique
performance de Zurverra . qui se fit
l'auteur de 4 magnifiques buts. Mais
tonte l'equipe mérité de vives félici-
tations pour sa performance d'en-
semble.

Quant aux étudiants sédunois ,ils
gagneraient à ètre plus sobres dans
leur leu et à moins se faire remar-
que: oar des manières oeu agréables
à voir et qui ont amene l' arbitre à
arrèter le match à la 80me minute.

I. fi,

Les juniors valaisans
à Yverdon

Dans le cadre du pian de construc-
tion Neukomm , un tournoi juniors est
organise dimanche à Yverdon. L'equi-
pe valaisanne , conduite par MM. Juil-
land et Pralong, participera à cette
compétition. Voici Ies juniors retenus :

Genetti Philippe , Ardon; Molk Geor-
ges-Henri , Ardon ; Beney Philippe,
Ayent ; Millason Michel , Monthey ;
Gex-Collel Yves, Monthey ; Woeffray
Jean-Marc, US Port-Valais ; Clerc
Jean-Luc, US Port-Valais ; Elsig Pas-
cal , Sion ; Gravina Serge, Sion ; Dini
Renato , Sion ; Barberis Hubert , Sion ;
Allégroz Xavier-Patrick , Sion ; Ver-
gères Roger , Sion ; Bregy Bernard,
Steg ; Schurch André , Vernayaz.

Gageons que cette équipe représen-
tera dignement le Valais et nous lui
souhaitons bonne chance pour ces jou-
tes.

COUPÉ VALAISANNE

Gròne II - St-Léonard I
L un des derniers rescapés de 4me

Ligue en Coupé valaisanne. la secon-
de garniture du FC Gròne. rencon-
trera dimanche sur son terrain la re-
doutable formation de St-Léonard
qui actuellement traverse une pério-
de de grande forme. Ce match sera
certainement très intéressant à sui-
vre oour plusieurs raisons : tout d'a-
bord les Grónards sont des hab tués
de la Coupé valaisanne ; n 'ont-ils pas
éliminé Evolène . Nax et surtou t le
leader de 3me Ligue actuel. le FC.
Savièse et à Sav 'èse. De più? les lo-
caux voudront faire mieux que la
première équipe , qu i a été large-
ment battue par les poulains de l'en-
traineur Gillioz.

Gageons qu 'il y aura de l'ambian-
ce dimanche autour de la pelouse
grònaa-da

J. G-
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gii ¦ I : '| ; ' ¦¦! j il. j Pendule neuchàtelolse - Demi porc - Week-end à
uà A i  \ ' i ! ; ! Zermatt - 2 montres - 4 transistors - 5 jambons -
> | i L i  j ; ¦.[ | ! fromages et four à radette - còtelettes - vins -
^™ ^̂  " ^̂  apéritifs - liqueurs.

des Jeunesses Musicales Abonnement fr. 35.— au lieu de fr. 60.—

Machine à repasser de ménage
équipée d'une calandre
extra-large: 85 cm!
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Miele
S. REYNARD-RIBORDY - SION

Place du Midi, les Rochers

Tel. (027) 2 38 23

P 266 S

P̂ ìBEĴ ^B
Agcnca generale JEAN SCHNEIDER

Av. des Cèdrej 10
1951 Sion
Tél. (027) 2 33 55

Intpccteuri i

I Martlgny-Vllle DANIEL RODUIT
Rua du Léman 5
Tél. (026) 2 24 41

a Ardon ANTOINE BERARD
Tél. (027) 8 15 40

(027) 2 33 55
à Sion JOSEPH VOGEL

Tél . (027) 2 33 55
(027) 2 31 16

i Pour bien piacer votre argent i i
I Répartlssez les risques ! Piacer votre argent '

dans l'ensemble de l'economie
Que votre fortune soit de 5 000, de 10 000

j de 100 000 ou de 1 000 000 de francs , nous .
sommes a mème de vous conseiller judicieu-

| sement pour un investissement sain, vous prò- i
' curant sécurité et rendement. '

¦ Pour investir au mieux de vos intérèts i

j adressez-vous à la S

| FIDUCIAIRE C. BOVIER \
¦ gérance de fortune et agence de fonds de .
! placement , 3960 Sierre. <

Tél. (027) 5 63 65 et 5 00 96.

Prenez un rendez-vous pour toutes informa- j
tions précises. Discrétion assurée .

I I

Nous cherchons pour entrée immediate , pour
notre magasin spécialisé de Sion,

VENDEUSE
si possible bilingue. Nous offrons une place
stable avec une activité intéressante et variée.
Semaine de 5 jours.

^̂ ¦%4 Veuillez s.v.p. vous adresser par

»C 5rfd\ téléphone ou par écrit à la direc-
f^ELÌ Ĵ tion, Croix-d'Or 12, GENÈVE -

A f ĵ l  tél. (022) 24 82 28.

Jeux + Loisirs

P 3 S

VW 1600 TI
modèle 1967, bleue,
4 000 km. Fr. 7 500.-
reprise acceptée.
VW 1200, mod. 63-
64.

Tél. (027) 2 35 25 ou
2 16 37.

P 39111 S

ALFA ROMEO
Giulia Super, 65
34 000 km.

Splendide occasion
Fr. 6950.- comptant.

Tél. (027) 215 38 -
(samedi et diman-
che).

P 39119S

OPEL RECORD
Pour les ordures ;

sacs Pavag 1966, 4 portes, blan-
c'est plus sur ! che, impeccable, de

Ire main, non acci-
Pavag S. A. dentée.

6244 Nebikon
Tél. (062) 9 52 71 .„,, _ .-..

VW 1200
A upnrJrp 1965' impeccable ,
H venul e 48 000 km

V W Tél. (027) 5 66 33 ou
V" 5 03 42 de préféren-

revisée, expertisée. ce le matin ou le
Fr. 1 500.—. soir.
Tél. 027/8 12 50 P 39048 STé. 027/8 12 50

P 364 S

aut0 Combi VW
2 à 5 CV , bas prix. 1 70/
Comptant. ' , y j t-
Tél. (025) 4 22 26. 6 portes , excellent

état.
P 38985 S

A VENDRE Tel. (022) 43 63 42.
i, (heures des repas).

divan- p 38993 s
I A VENDRE

2tì£ Peugeot
Tel. (027) 2 83 35, JfiQ

P18471 S . „„nnmod. 1962, parfait
état , moteur diesel

— -j revisé.
1 Fr. 3 900.—.

il . Tél. (027) 2 35 25 ou

P 39111 S

AAACHINES
A LAVER
d'EXPOSITION avec
garantie , très très
gros rabais. Modè-
le 100 "/o automati-
que, de marque.
Echanges - repri-
ses - facililés.
SION

tél. (027) 213 52
LAUSANNE

(021) 25 62 64
MORGES

(021) 71 55 39
P 40606 L

A VENDRE grande
quantité de

fumier
de cheval
S adr. au
CLUB EQUESTRE
VÉTROZ ,
tél (027) 8 13 33.

P 39077 S

Gomme toujours

Carrosserie du Lac
CHABBEY
.elitre - -

St-Léonard - Granges
Service soigné - garanties
usuelles.

Tél. Granges (027) 4 26 22.
Ayent (027) 4 42 87.

P 38667 S

Pour les vendanges

CE'RAC D'ALPAGE
grand choix de fromage
du pays et étranger.

A LA CHAUMIERE - SION
Paul Morard , tél. (027) 2 87 37.

Ofa 320 L

AUTOMOBILISTES

UN SUCCÈS
¦ba rrii
BLAUPUNKT

Autoradio
!5S3l5|j5̂ ĝggi51
W ÂM r̂ r̂r^&M¦k A^rn rrp^a

dans votre voiture,
installò par notre

technicien spécialisé

Demandez devis à

$$&#&$
Livre dans tout le canton

i§ì
[BOSCH
( SIUVICI^J

Av. Tourbillon 43 - Tél. 216 43
S I O N

P35 S

Augmentation
06 IH

participation

Communication importante à nos assurés
Le développement réjouissant de nos affaires nous
permettra de nouveau d'augmenter la participation aux
bénéfices de l'an prochain (année d'assurance 1968/69),
et ceci pour la plupart des plans de participation
des assurances de capitaux.

Jusqu'à 19 pour-mllle de la somme assurée
Les contrats conclus d'après le système de bonus (pian
D II, resp. D4 et D6) ont droit à une augmentation de
17, resp. 19 %o de la somme d'assurance.

Augmentation supplémentaire
Pour les assurances avec participation aux bénéfices
selon les plans D, D I, D3 et D5, il est prévu une
augmentation speciale en plus de l'augmentation
annuelle habituelle.

Augmentation jusqu'à 40 pour-cent de la prime
La part de benèfico pour les assurances temporalres
Indépendantes en cas de décès, contractées selon
le pian D7, est portée à 40 "In de la prime.

Pollces de l'assurance populaire
L'ensemble des taux de dividende subii une augmentation.
La participation aux bénéfices varie de 21 à 27 •/«.

Nous renvoyons en outre à la communication qui accompagrte les
décomptes de primes.

Bàloise-Vie
Agent général pour le canton du Valais :

V. ZUCHUAT,
14, avenue de la Gare, Sion; ' ;::;.- "

- ' «. \ >-«. <, > 7- : *> . . . ¦ ¦¦- » >*  -

A remettre A vendre ou éventuellement è
¦ i •## louer dans quartier résidenfielsalon de coiffure *• MARTIGNY

dames APPARTEMENT
possibilité pour hommes égale- de 4 Pièces> tout confort,
ment. Locai séparé, mème en- Pour trailer, s'adresser è :
trée. Fr. 22 000.—. Nécessaire
pour trailer : Fr. 10 000.-. Jf

e 
l
Ch

(SrleSf
1
arl  ̂£r,

ltt,n ' AVSnUe
de la Gare 21, Martigny

Faire offres écrites sous chiffre Tél. (026) 213 30.
PB 39104 à Publicitas, 1951 Sion P 66344 S

NOTRE PRIX «CHOC»
DE LA SEMAINE

Magnifiques tapis Berbères , qualité laine , noués main,
anti-mites , du beige au gris uni,

toutes les dimensions jusqu'à 8 m de large, sans couture.

Un prix « choc » de

v^̂ ieAî éiUti
SION, Avenue de la Gare, tél. 2 60 55

Visitez notre exposition



M E M E H T O
SIERRE

MARTIGNY

SAINT-MAURICE

MONTHEY

Pharmacie de service : Pharmacie
Zen-Ruffinen , tél. 5 10 29.

Cl in ique  Ste-C'laire — Heures de.
visites aux malades : de 13 h. è 16 h
et de 19 h à 19 h 30 tous les lours

Il est demandé de ne pas amener
les en fan t s  en visite chez Ies malades
en malerni té  et en pédiatrie

Prière de respecter les signaux d'in-
terdict.ion de circuler et de station-
ner aux abords de la c l in ique afin
d'assurer le repos 'les malades

Hópitai d'an ondìssement - Visites
aux malades de 13 h. à 16 h 30

Chàteau de Villa - Musée Rilke
Ouvert en permanence.

SIERRE : 9 h. eulte , 20 Uhr Gottes-
dienst.

SION MONTANA : 10 h. eulte.
SION : 9 h. 45 eulte (sainte céne)

Pharmacie de service : Pharmacie ig n. 30 eulte (sainte céne).
Zimmermann.  tél. 2 10 36. SAXON : 9 h. eulte.

Médecin di- service - En cas d'ur- MARTIGNY : 10 h. 15 eulte,
gem e e) er I absence le i otre mède MONTHEY : 10 h. eulte,
cin t rmiani  veuille* vous adresser à VOUVRY : 9 h. culle,'hnpitai de Sion tei 1 43 01

BOUVERET : 10 h. 15 eulte.
Matern i té  de la Pouponnière - vi-

si' cs autiirispps tous les [ours de 10 h
à 12 h de 13 h à 16 h et de 18 h
à 2(1 h 30

fElivre Sainte  Elisabeth Toujours
à disposition Pouponnière valaisan
ne tél 2 15 "6

Hópital régional — Visites autori
SPPS tnns les jours de 13 h à 16 h

Dépannage de service — Miche
Sierro tél 2 59 59 - 2 54 63

Ambulance — Michel Sierro. tél
2 59 59 2 54 63

Service dt dépannage permanent.
pannes sur route. — Bernard Loutan,
tél 2 26 19.

Pinte de Tous-Vents. — Exposition
Gene Cochand.

Baby sitting. — Pour tous renseigne-
ments , s'adresser à Mme Alex Theler.
Pet.it-Chasseur, Sion, tél. 2 14 84.

Cabaret-Dancing de la Matze, Sion
— Orchestre Aldo et ses Baronets. En
attraction tous les soirs : Ludovic
Mercier. tantaisiste imitateur.

Carrefour des Arts. — Eric de Quay

OFFICES RELIGIEUX
CATHOLIQUES

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE
15 octobre

22e dimanche après la Pentecóte
Déd'cace de la Collegiale de Valére

Journee mondiale missionnaire
6 h. 30 confessions ; 7 h. messe et

homélie ; 8 h. 30 messe et homélie ;
10 h. messe chantée en latin et homé-
lie ; 10 h. Dédicace de Valére, office
pontificai ; 11 h. 30 messe et homélie :
17 h. messe et homélie ; 20 h. messe et
homélie.

Piatta. — 10 h. 30 messe et homélie :
18 h. messe et homélie.

PAROISSE DU SACRE-CQ3UR
15 octobre

22e dimanche après la Pentecóte
Messes, sermon à 7 h. et 8 h. ;

grand-messe à 9 h. 30 ; messes, ser-
mon à 11 h. et 19 h.

En semaine, messes à 6 h. 30, 7 h. 30,
8 h. 10 et à 18 h. 15, mercredi, jeudi
et vendredi.

Durant  le mois du Rosaire, chaque
soir à l'église à 20 h., chapelet et bé-
nédiction du Saint Sacrement.

Confessions : le samedi , la veille du
premier vendredi du mois, de 17 h. à
19 h. et de 20 h. à 21 h.

Chapelle de Champsec. — Le di-
manche , messe avec sermon à 10 h
mardi à 19 h. 30.

PAROISSE DE SAINT-GUERIN
15 octobre

22e dimanche après la Pentecóte

Église de Saint-Guenn. — 7 h. messe
dialoguée ; 9 h. messe chantée en la-
tin ; 11 h. messe dialoguée ; 18 h.
messe dialoguée.

En semaine, messe chaque matin à
6 h. 45, ainsi que mardi et mercredi à
18 h. 15, jeudi à 20 h. et vendredi soir
à 18 h. 45.

Le soir à 20 h.. dévotion à N.-D. du
Rosaire.

Confessions : samedi de 17 h. à 19 ti.
et de 20 h. à 21 h. ; dimanche matin
entre les messes.

Chapelle de Chàteauneuf. — Messes
à 8 h. et 9 h. 30. En semaine : messe
le mercredi à 10 h. 45 et jeudi soir à
19 h.

ÉGLISE REFORMEE

ST. THEODULSKIRCHE
GOTTESDIENSTGELEGENHEITEN

Sonntags : Um 07 Uhr 30 Friihmesse
mit Predigt. 09 Uhi- Amt mit Predigt.
18 Uhr 15 Abendmesse mit Predigt.

Werktags : Montag hi. Messe um
18 Uhr 15. Dienstag Messe um .16 Uhr
30. Mittwoch Messe um 20 Uhr. Don-
nerstag Messe um 08 Uhr (Schul-
messe). Freitag Messe um 18 Uhr 15
Samstag Messe um 08 Uhr.

Beichtgelegenheit an den Voraben-
den von Sonn- und Festtagen und
dem 1. Monatsfreitag jeweils von 17-19.

Pharmacie de service : Pharmacie
Centrale, Lovey, tél. 2 20 32.

Médeein de service — En cas d' ur-
gence et en I absence de "otre méde-
cin traitant. veuillez vous adresser è
l'hòpital de Martigny tél 2 26 05.

Galerie •• Art Libre » : du 30 sèpleni
bre au 30 novembre, exposition 'ean-
Claude Rouiller  Ouverture de 20 à 22
heures Le samedi toute la tournée.

Pharmacie de service — Pharmacie
Gai l l a rd .  tél (025) 3 62 17

Ambulance de service. — Tél. (025)
3 66 67 - 3 62 21 ou encore 3 62 12.

Pharmacie de service : Pharmacie
Coquoz, tél. 4 21 43.

Médecin de service. -- Les diman-
ches. jeudis et jours fériés, tél. 4 11 92

Ambulance. — Louis C l e r c ,  tèi
. 20 22 En cas d'absence. s'adresser à
la police municipale, tél, 17.

Monsieur
S U B I T O
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RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RA
Samedi 14 octobre

SOTTENS

6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-
tions; 7.15 Miroir-première; 8.00 Mi-
roir-flash; 8.05 Route libre; 9.00, 10.0C
et 11.00 Miroir-flash; 9.30 et 10.30
Opération « ballon»; 9.45 Le rail; 10.45
Les ailes; 12.00 Miroir-flash; 12.05 Au
carillon de midi; 12.25 Ces goals sont
pour demain; 12.35 10... 20... 50... 100;
12.45 Informations; 12.55 Feuilleton :
Extrème-Orient Express (12); 13.05
Demain dimanche; 14.00 Miroir-flash;
14.05 Euromusique; 15.00 Miroir-flash :
15.05 Le temps des loisirs ; 16.00 Mi-
roir-flash; 16.05 La revue des livres ;
16.15 Feu vert; 17.00 Miroir-flash:
17.05 Swing-Sérénade; 17.30 Jeunesse-
Club; 18.00 Informations; 18.10 Le mi-
cro dans la vie; 18.45 Sports ; 19.00 Le
miroir du monde; 19.30 Bonsoir les
enfants; 19.35 Villa Sam'suffit;  20.00
Magazine 67; 20.20 Gala Triumph Va-
riétés ; 21.00 Le tour du monde de la
pièce radiophonique : ce soir USA.
avec : Tempète sur Snowy River , piè-
ce radiophonique de Peter Yeldham:
21.50 Ho, he. hein. bon; 22.30 Informa-
tions; 22.35 Entrez dans la danse; 23.25
Miroir-dernière; 24.00 Dancing non-
stop; 1.00 Hymne national. Fin.

2e programme
12.00 Midi-musique; 12.50 Bulletin

d'informations musicales; 13.05 Vient
de paraire; 14.00 L'Université radio-
phonique internationale; 15.00 Carte
bianche à la musique - Festivals de
musique de chambre; 16.00 La musi-
que en Suisse; 16.45 Le frangais uni-
verse!; 17.00 Round the world in En-
glish; 17.15 Per i lavoratori italiani in
Svizzera: 17.50 Un trésor national : nos
patois; 18.00 100 % jeune; 18.30 Tristes
cires et jolies plages; 19.00 Correo
espanol; 19.30 La joie de chanter; 19.45
Kiosque à musique; 20.00 Vingt-quatre
heures de la vie du monde; 20.20
Feuilleton : Extrème-Orient Express
(12); 20.30 Interparade; 21.30 Les méta-
morphoses de la valse ; 22.00 Maxi-
pop; 22.30 Sleepy time jazz;

BEROMUNSTER
Informatìons-flash à 6.15. 7.00. 9.00.

10.00, 11.00, 16.00 et 23.15. — 6.20 Mé-
lodies; 7.10 Chronique de jardinage:
7.15 Spinette C. Hammer; 7.30 Pour
les automobilistes; 8.30 Mosai'que hel-

vétique; 9.05 Magazine des familles;
10.15 Orchestres divers : 11.05 Emission
d'ensemble : concert symphonique:
12.00 Chansons et danses grecques;
12.30 Informations; 12.40 Nos compli-
ments - Musique réereative; 13 00
« Ietz schlaat's 13 ! » (cabaret - Départ
en week-end en musique;  14.00 Chro-
nique de politique intérieure ; 14.30
Jazz; 15.05 Chansons populaires suis-
ses; 15.40 Echos de la Fète federale 'de
chant de Lucerne; 16.05 Pages sym-
phoniques; 17.00 Disques et renseigne-
ments sur demando; 18.00 Informa-
tions - Actualités; 18.20 Sporsi et mu-
sique légère; 19.00 Communiqués:
19.15 Informations - Echos du temps -
Homme et travail:  20.00 Guillaume
Teli , pièce de F. Schiller; 21.45 Musi-
que de fi lms;  22.15 Informations;
22.25-23.15 Musique de danse anglaise
et américaine.

Dimanche 15 octobre
SOTTENS

7.10 Bonjour à tous - Salut domi-
nical; 7.15 Informations; 7.20 Sonnez
les matines ; 7.50 Concert mat inal ;  8.30
Miroir-première ; 8.45 Grand-messe;
10.00 Cuite protestante 11.00 Miroir-
flash; 11.05 Concert dominical; 11.40
Romandie en musique; 12.00 Miroir-
flash; 12.10 Terre romande; 12.35 10...
20... 50... 100; 12.45 Informations; 12.55
Discoramage ; 14.00 Miroir-flash; 14.05
Le film à épisodes : Le Gouffre Mara-
cot (2); 15.00 Auditeurs à vos marqués;
17.00 Miroir-flash; 17.05 L'Heure mu-
sicale; 18.00 Informations; 18.10 Foi et
vie chrétiennes; 18.30 Le micro dans
la vie; 18.40 Résultats sportifs ; 19.00
Le miroir du monde;' 19.30 Magazine
67; 20.00 Portrait-robot; 21.00 Les ou-
bliés de l'alphabet ; 21.30 La Conjura-
tion d'Amboise, évocation historique;
22.30 Informations; 22.35 Belles Let-
tres, hommage à Rainer-Maria Rilke;
23.10 Harmonies du soir;

2e programme
12.00 Midi-musique; 14.00 La ronde

des festivals; 15.30 Donnez-vous la
peine de nous éccruter; 17.00 De vive
voix; 18.00 L'Heure musicale; 18.30
Echos et rencontres; 18.50 Les mys-
tères du microsillon; 19.15 A la gioire
de l'orgue; 19.45 La tribune du sport;
20.00 Vingt-quatre heures de la vie du
monde; 20.15 Soirée musicale - Les
chemins de l'opera ; 21.00 Musiques du
passe - Instruments d'aujourd'hui;
21.30 A l'écoute du temps présent;
22.30 Aspeets du jazz;

BEROMUNSTER
Informations-flash à 7.45, 22.15 et

23.15. — 7.00 Bon dimanche en musi-
que; 7.55 Message dominical; 8.00
Compositeurs suisses ; 8.45 Prédication
catholique romaine; 9.15 Camerata
Académica du Mozarteum de Salz-
bourg: 9.45 Prédication protestante;
10.15 Le Radio-Orchestre; 11.25 En-
tretien avec le philosophe et écrivain
Ernest Bloch ; 12.30 Informations; 12.40
Nos compliments - Pour votre plaisir;
13.30 Calendrier paysan; 14.00 Concert
populaire; 15.00 Les campagnards de
l'Ouest. évocation; 15.30 Sports et mu-
sique. 17.30 Microsillons; 18.45 Sports;
19.15 Informations; 19.25 Les partis
et les élections federale, t r ibune;  20,30
5 OOOe concert de l'Orchestre réeréatif
de Beromunster , édition speciale; 21.15
Les effets de la Revolution russe d'oc-
tobre 1917; 22.20 De jeunes auteurs
suisses lisent leurs textes inédits : 1.
Adolf Muschg; 22.45-23.15 Orgue.

JOSEPHINE

« Tu te cherches un bon ami ? Eh
bien, tu me dois la préséance, car
c'est plus pressant pour moi d' en
trouver un ! »

COUTEZ , OU- \î K̂ ^̂^̂ .
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Samedi 14 et dimanche 15 oc-
tobre
En Grande Première
avec l 'equipe no 1 de l' année
Alain Delon - Lino Ventura
dans

! ! S WKNTURIERS
Un très ^rand f i lm d' aventures
Parie francai? - Scopeco'.ileurs
16 ans révolus.

nf^^^nw*̂ ^wB^^lFHB?ww!KKWKffly»™raffira^^^^^l&amM^m&M-&ÉMS^m»JLÌ
Samedi 14 et dimanche 15 oc-
tobre
Sophie Daumier - Franeoise
Prévost - Francis Bianche
dans

RO MiNUTES CON TRE LA MORT
(le repas des fauves)
Qui acceptera d'ètre un ota ge ?
Un fi lm qui vous réserve une
fin surprenante.
Parie fra n cais - 18 ans révolus

Samedi 14 et dimanche 15 oc-
tobre
Stanley Baker, Susannah York
dans

LES SABLES DU KALAHARI
perdus dans le désert , cinq
hommes et une femme oublient
qu 'ils sont des ètres humains.
Parie francais. Panavisioncou-
leurs - 18 ans révolus.

Samedi à 20 h. et 22 h. et di-
manche à 14 h. 30 et 20 h. 30
18 ans rév.
Un film d'une dròlerie sans
pareille

UN IDIOT A PARIS
avec Dany Carerei et Jean Le-
febvre
Nos ma ti nées spéciales :
Samedi à 14 h. 30 - ENFANTS
dès 12 ans

L'ESPION
AUX PATTES DE VELOURS

Samedi à 17 h. 15 - 16 ans rév.
Film d'art et d'essai

OCTOBRE
Un film russe de S.M. Eisen-

' V .. .' Stein ,:,; .' r ;¦;;. ;;,:. ;;:̂ ; ,
. - . ' : Domenica alile ore 11 ¦#•-;

Amedeo Nazzari e Yvonne Sàn-
son in

L'ANGELO BIANCO
In italiano - 16 anni camp.

Samedi et dimanche - 18 ans
(Dim. : matinée à 14 h. 30).
Une cattivante affaire d'es-
pionnage

TONNERRE SUR PEKIN
avec Dominique Bosch ero et
Yoko Tani
Dimanche à 17 h . - 16 ans rév.
Un « policier » à « suspense » !

MEURTRE AU SOMMET

Dimanche 15 octobre - 20 h. 45
18 ans révolus
Charles Aznavour et Susan
Hampshire dans

PARIS AU MOIS D'AOÙT
Une savoureuse aventure pe-
tulante de fraìcheuir et de
spontanéité que vous verrez
avec grand plaisir
Domenica alle ore 16,30

TEMPESTA SU CEYLAN

Samedi et dimanche - 18 ans
révolus.
Pierre Brasseur et Michel Si-
mon dans

DEUX HEURES A TUER
Un palpitant « policier » fran-
cais
Dim. a 14 h. 30 - ENFANTS
dès 12 ans

L'ESPION
AUX PATTES DE VELOURS

oifflD iri
Samedi et dimanche - 16 ans
révolus.
Frederick Sta ffard et Marina
Vlady, dans

ATOUl CCEUR A TOKYO
POUR OSS 117

Aventures ... Action ... Suspen-
se...

Ce soir BAL
Dimanche 20 h. 30

LE FANFARON
Un film d'une vitaiité folle.

Rédacteur en chef responsable :
M A U R I C E  M É T R A L



Brillante fete du cinquantenaire de la Banque cantonale du Valais

Les « Bletzettes » dansent pour les invités de la B.C.V.

(Suite de la premièr e page )  un stimulant pour Ies établissements
cursales des grandes banques n'a ja- existants. Les besoins d'une écono-
mais été un élément de crainte, mais mie en expansion permettent à cha-

, . .. ....
. *-?. . . . '

Les invités sur le prélet de la Majorie

cun de trouver sa place dans le ca-
dre d'une concurrence saine et loya-
le, sous l'ègide du bien commun.
L'Association valaisanne des ban-
ques, que prèside M. Pierre de Ried-
matten, assure d'ailleurs le maintien
des bons rapports qui s'imposent en-
tre gens d'une mème profession.
Oréée par le pouvoir politique qui lui
garantii son indépendance, la Ban-
que Cantonale du Valais est heureu-
se de souligner l'appui qu 'elle a tou-
jours obtenu du Canton. Elle s'effor-
ce, à son tour, de faciliter , dans la
mesure de ses moyens, l'équilibrc au- !
jourd'hui précaire des comptes de
l'Etat. « A l'heure où notre commu-
nauté nationale cherche sa voie, vous
permettrez sans doute au directeur
de la B.C.V. de demander à nos gou-
vernants de definir une politique éco-
nomique réaliste, dynamique et pru-
dente. Nous rappelons discrètement
à leur attention l'encouragement de
l'épargne et la protection de la mon-
naie. Les banques se feront un de-
voir d'appuyer leurs efforts afin
d'assurer au pays I'équipement dont
il a besoin, dans le cadre d'un pro-
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M. Antoine Favre , juge federai

(f. -g. g.)

gramme d urgence dont nous avons
salué avec plaisir l'élaboration ».

M. Travelletti dit également un mot
gentil à l'adresse de M. Isaac Favre,
qui fut pendant de longues années le
caissier de la Banque nationale à la
B.C.V.

La B.C.V. a tenu à associer cette
fète non seulement ses administra-

i x»ii.

Tibor Varga.

leurs, mais son personnel et ses re-
présentants.

Ce discours est suivi par des te-
moignages d'amitié qui sont apportés
à la jubilaire par M. Pierre de Ried-
matten , président de l'Association
valaisanne des banques, et par M.
Michel de Riedmatten , directeur de
la Banque nationale.

Nous écoutons ensuite la « Chanson
Valaisanne » qui . sous la direction de
M. Georges "aenni se fait entendre
dans des morceaux de choix et qui
est Ionguement acclamée.

Cette journee, organisée avec per-
fection dans tous les détails, s'inscrit
en lettres d'or (sinon en pièces) dans
le livre où les événements sont notes
au fil des ans. Elle marque la fin d'un
demi-siècle et le commencement d'un
autre. Puisse le suivant ètre tout aus-
si bénéfique pour la Banque Canto-
nale du Valais.

F.-Gérard Gessler

A une réunion organisée par la maison Paul Marti, matériaux de construction, à Martigny
Quarante architectes ont déclaré la guerre au bruit

TI
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MARTIGNY — Problème d'une
acuite aussi evidente que l'épuration
des eaux, la lutte contre le bruit de-
vient d'une brùlante actualité. A l'u-
sine, au bureau , dans le milieu fa-
milial mème, l'organisme humain est
appelé à supporter des trépidations
toujours plus grandes que les esprits
scientifiques traduisent en décibels et
que le commun des mortels ressent
douloureusement en énervement et en
fatigue supplémentaire.

Cette lutte, qui doit ètre menée,
sur le pian individuel , n'en doit pas
moins ètre enlreprise sur une plus
grande envergure. Ainsi, lors d'une
rencontre organisée hier par la mai-
son Paul Marti , matériaux de cons-
truction , à Martigny, une quarantaine
d'architectes et de techniciens valai-
sans eurent l'occasion de faire le
point sur ce sujet important.

Un brillant exposé leur fut présen-
te par un expert en la matière, M.
Lucien D. Perrottet, acousticien-con-
seil, vice-président de l'Association
européenne pour l'étude des techni-
ques du bàtiment.

Avant de passer la parole à cet
éminent conférencier, M. Paul Marti
salua l'assistance parmi laquelle on
reconnaissait M. Zimmermann, archi-
tecte cantonal. Il releva avec plaisir
l'ouverture à Martigny d'un bureau

Les architectes  valaisans écoutent avec attention l'intéressant exposé de M .  Perrottet. De gauche à droite : MM
S l a u f f e r , Zryd , Pelfini et Ding.

d'acousticien-conseil tenu par M. Per-
rottet , et qui se mettra à disposition
pour les études qui lui seront con-
fiées.

160 000 MALADIES NERVEUSES
PAR ANNEE

Lorsque l'on dit que le bruit fait
des victimes, on ne mesure pas l'am-
pleur de cette constatatlon.

Ainsi, pour l'année 1965 et en Fran-
ce seulement, 160 000 personnes se
sont présentées chez leur médecin en
se plaignant de troubles nerveux gra-
ves. Les examens effectués , on peut
dire que ces personnes sont autant de
victimes du bruit.

Il y a plus grave : un pédiatre émi-
nent a déterminé que l'agression par
le bruit commencé à la naissance et
que la détérioration du système neu-
ro-végétatif se poursuit tout au long
de l'existence. Combien de comporte-
ments bizarres ne trouvent-ils pas
leur explication dans ce fait !

Dans ce domaine, les exemples sont
légion. Les manchettes des journaux
ont mis en lumière des agissements
criminels dont la cause n 'est pas à
chercher plus loin.

Aucun etre humain digne de ce
nom ne peut se soustraire à une prise
de conscience profonde de ce pro-
blème capital.

Trois personnalités du monde de la construction, lors de la rencontre de vendredi à Mar t igny  : M.  Paul Marti ,
M.  Lucien D. Perrotet , acoustìcìen, et M.  Zimmermann, archìtede cantonal.

Au-delà d'une certame limite — Selon les meilleurs experts en la
qui se traduit par le seuil de 120 matière, la lutte contre le bruit doit
décibels — le bruit ne va pas sans ètre menée sur trois fronts : à l'ate-
une douleur physique aiguè, qui se lier, dans l'habitation et dans la rue.
répercute sur les membranes cervi-
cales.

: 

LTSOLATION,
PREMIER FACTEUR

Contrairement à ce que l'on pense
dans le public , le bruit n 'est pas for-
cément le mal nécessaire des cons-
tructions modernes. En effet , les
moyens existent, il suffit de les em-
ployer.

Au moment de construire un im-
meuble, il est primordial de ne pas
refuser è l'architecte le modeste cré-
dit nécessaire a créer un logement
qui devienne vraiment un « chez soi ».
un lieu de repos protégé contre les
bruits du voisinage. De mème, pour
les locaux de travail où un person-
nel installé dans un confort phoni-
que minimum ne peut que majorer
«n rendement.

3 % OU L'HÒPITAL
PSYCHIATRIQUE

C'est une opinion fort répandut
que les moyens d'isolation acoustique
coùtent très cher : c'est aussi , comme
pour beaucoup de lieux communs,
une idée fausse. Selon les calculs

ii/ '"""" • ''

faits par M. Perrottet et par d'autres
experts, le coùt d'une bonne isolation
ne dépasse pas les 3 % du coùt glo-
bal de la construction. Pour repren-
dre les propres termes de M. Perrot-
tet , il faut  choisir entre ces 3 % et
remplir les instituts psychiatriques.

CONSTRUCTEURS, ATTENTION !
Il est fort probable que la Suisse

adopté ses normes d'isolation archi-
tecturales prochainement. L'on peut
tenir pour certains que, dans le souci
de bien faire , elles seront quelque
peu sévères.

C'est un sujet de réflexion sérieux
pour qui construit ou va construire.
Notre pays et notre canton ne souf-
frent pas d'une grave penurie de
logement. Il est plus que probable
que le public donnera la préférence
aux constructions qui répondent aux
normes fédérales.

Avec un peu de souci et très peu
d'argent , il est possible d'éviter que
les immeubles qui se construisent en
ce moment deviennent périmés au
moment où les normes ISO seront
promulguées.

Les constructeurs qui auront ce
souci rempliront en mème temps un
devoir d'humanité. dr



Tourisme : Du Léman aux Dents-du-Midi
Conscients que l'union fait la force

et que le district de Monthey se doit
d'ètre plus que jamais uni dans son
effort de sauvegarder ses intérèts ;
conscients d'autre part que la ville
de St-Maurice et que les villages de

Vérossaz et Daviaz font légués présents de faire un tour d'h
partie intégrante de la zone de I'ex-
trème Bas-Valais, les responsables du
tourisme du Haut-Lac se sont réunis
une première fois à Monthey le 11
septembre dernier.

Toutes les sociétés de développe-
ment constituées dans la région allanl
du Léman aux Dents du Midi , plus
les présidents de Commune ne possé-
dant pas sur leur territoire une telle

organisation touristique, ont répondu
à la convocation du président de la
societé de Développement de Mon-
they-Les Giettes.

. En deux heures d'horloge , cette
première réunion a permis aux 16 dé-

rizon complet sur la situation touris-
tique de la région du Haut-Lac . de
dicuter sur les problèmes touristiques
et les liaisons routières, d'établir un
programme de travail.

Le 9 octobre dern ier, ces mèmes
responsables se sont réunis une deu-
xième fois à Monthey, dan^ les locaux
de l'Office du tourisme, pour passer
à la réalisation du premier objet pré-
vu au programme de travail , celui de
sortir une carte topographique à l'u-
sage des touristes et autres person-
nes désireusès de venir dans la ré-
gion. Cette carte renseignera exacte-
ment sur les grandes liaisons routiè-
res (les entrées routières dans la i h-
gion), les routes et les cheminements.
Elle contiendra également des ren-
seignements intéressants sur les sta-
tions et cités comprises dans le péri-
mètro du Haut-Lac.

Cette carte sera donc à la disposi-
tion du public pour le printemps pro-
chain et sera ainsi le premier signe
visible de la coopération qui s'est
créée entre les sociétés de développe-
ment et les communes d'une mème
région. D'ailleurs , une association
viendra ces prochains temps concré-
tiser ces deux séances de travail aux-
quelles tous les organismes convoqués
ont répondu avec une chaleur et un
dynamisme qui laisse bien augurer
de l'avenir.

Nouveau pian d'assainissement pour Glone-Air
BALE. — L'ancien directeur de

« Globe-Air », M. Karl Rudin , a pré-
sente un nouveau pian d'assainisse-
ment que le conseil d'administration
de la compagnie a accepté. Un pre-
mier projet avait été élaboré par
l'Office de conlróle de la « Globe-
Air », mais avait été refusé. Au cours
d'une prochaine assemblée extraordi-
naire des actionnalres . ces derniers se-
ront informés de ce pian. Cette assem-
blée, rappelons-le , a été convoquée
pour le 25 octobre.

L'ex-directcur a déployé tous ses
efforts pour sauver la societé de la
faillite. Dans le bilan approximatif
qu 'il a dressé. M. Rudin a fait figurer
l'avion du type « Britannia », qui s'est
abattu , pour un montant de 3,3 mil-
lions de francs , y compris Ies nrimes
d'assurances. En outre , les deux appa-
reils « Dart Herald » sont estimés à
6,5 millions. Il faut cependant tenir
compte du fait que des hypothèques
dépassant le montant susmentionné
sont placées sur ces appareils. Le pian
propose la reconduction de la compa-
gnie avec les deux seuls appareils
« Dart Herald », une diminution du
capital social de 70 %. Les dettes et
les oréances devraient également ètre
diminuées de ce pourcentage. Quant
aux banques , le pian stipule qu 'elles
devraient renoncer à 20 % de leurs
dettes. M. Peter Staechelin , vice-
président de « Globe-Air », aurait ac-
cepté de renoncer à 70 % des huit
millions de francs qu 'il avait engagés
sous forme de prèts. On sait, en outre,
que M. Staechelin est le principal ac-
tionnaire (hs).

Selon la « National-Zeitung », le
principal créancier, la firme « BP »,
approuverait le pian d'assainissement.

Selon des bruits, le pian Amberg,
C'est-à-dire le pian d'assainissement
de l'Office de contróle, aurait estimé
à 24 millions de francs le trou à fin
aoùt. Mais, l'ancien directeur de
« Globe-Air », M. Rudin , a présente un
compte établi selon ses vues, dans le-
quel il fixe à 18 millions de francs le
découvert.

Un programme en cinq points serait

susceptible de sauver « Globe-Air » :
1. Publication des mesures prises par

l'administration de la « Globe-Air »
pour assainir la compagnie.

1 Établissement d'un programme dé-
taillé de voi avec des appareils
« Herald », ainsi que d'un pian fi-
nancier 1967-1968, d'un budget -le
1968 et d'une nouvelle organisation.

Prise de contact avec de nouveaux
bailleurs de fonds et mesures en
vue de trouver de nouveaux fonds.
Suspension le plus tòt possible de
l'exploitation du « Britannia », afin
de réduire Ies frais.
Prise de contact et discussion du
pian d'assainissement avec un bu-
reau fiduciaire.

L'Snstlfu t de radiologie de l'hòpital de Lausanne transformé

Récemment a eu lieu la visite, pour la presse , de l'institut de radiologie de l'hòpital cantonal de Lausanne, dont
les travaux de transformations viennent d'ètre achevés. Voici un nouvel appareil de cet Institut de radiologie.

meurt d'apoplexfe
BERNE. — Le Département

militaire federai communiqué :
jeudi , l'appointé Fritz Felber, né
en 1928, ingénieur-électricien ,
habitant Brugg et en service à
Interlaken, a été atteint d'une
crise d'apoplexie à la suite de
laquelle il est decèdè le mème
jour à l'hòpital de Meinrigen,

Condamnation pour enlèvement d'enfants
CARNET RELIGI EUX - CARNET R ELIGIEUX - CAR NEI

Garabandal : Fumisterie religieuse !
LAUSANNE. — Le tribunal de po-

lice correctionnel de Lausanne a con-
damné par défaut , vendredi , à 6 mois
de prison ferme, 5 ans d'expulsion de
Suisse, pour enlèvement de deux en-

fants mineurs et pour insoumission a
une décision de l'Autorité, une ressor-
tissante des Etats-Unis, Mme Mary
Spurney, qui est en instance de di-
vorce. Le couple Spurney a eu 3 en-
fants, deux d'entre eux étaient con-
fiés au pére, et l'ainé à sa mère. En
aoùt 1966, Mme- Spurney vint deman-
der ,.ses enfants. à son mari, habitant
Lausanne, pour leur faire faire une
promenade en automobile. Elle se ren-
dit alors à Cointrin et s'envola pour
les Etats-Unis avec sés enfants. Elle
n'a dès lors, plus donne signe de vie.
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8 On recommence, parait-tl , d prò-
pager chez nous les sornettes con-

ia cernant une sèrie de phénomè nes
|f prétendument surnaturels et qui se
H seraient produits à San Sebast ian
1 de Garabandal , petite localité de
H la province de Santander, en Es-
H pagne.

Que des personnes imprudentes
H et sentimentales (mème dans le.

rangs du clergé) aient, au départ.
donne à plein dans cette entre-

\ prise bizarre, soutenue par des
B hommes plutòt traditionnalistes.
È cela se comprend encore. Mais.

! que l'on continue la propagande
| en faveur de cette mystification

m mème après la mise au point nette
j | et sans appel de l 'évéque de San-
È tender , vraiment cela devient in»
m quietarti.

On m'a raconté qu'une organi-
sation ouvrière avait mis au pro-

li gramme d'une de ses soirées une
È conférence avec projection sur ces
1 manifestations de Garabandal. Il
h faut croire que ces braves gens
i ont résolu tous les problèmes de
K promotion ouvrière pour perdre
U leur temps à entendre un mes-
fj sage de la Vierge , sorti tout droit
{§ de la tète d'un quelconque cheva-
|| lier d'industrie.
m N' est-il pas navrant de consta-
la ter le peu de cas que les tradi-
1 tionnalistes font  des diredives
m épiscopales et romaines quand
S elles ne corresp ondent pas à leurs

ì idées précongues ! Et pourtant , est devenue , aux yeux de quelques
i dans le cas présent , les décisions illumtnés , un signe de désappro-
I sont claires. Dans une note datée ballon de la part du Ciel ! Et for t s
1 du 11 mars 1961, l'évéque de San- de cette révélatìon ìndìscutable.

tender , Mgr Vicente Puchol Mon- des groupes reprennent la propa-
tis , a f f i rme  avoir interrogé lés soi- gande de plus belle. Si ces gens-
disant voyantes en présence de là voulaient discréditer la religion
quelques autres ecclésiastiques et catholique , ils ne trouveraient pas

1 il écrit : mieux.
i « Il résulte des déclarations des Quand on pense à tout ce qui

! intéressées que : reste à organiser en ime de trans-
1. Il n'y a eu aucune apparition , mettre au monde l'authentìque Pa-

\ ni de la Sainte Vierge , ni de l'ar- role de Dieu , on est écosuré de
È change saint Michel , ni de quel- constater que la manie de cultì-

que autre personnage celeste. ver le merveilleux à tout prix ne
2. Il n'y a eu aucun message. recide pas. om

3. Tous les fai ts  qui se sont pro-
duits dans la dite localité ont une
explìcation naturelle.

En publiant la présente note ,
nous ne pouvons" manquer de fé l l -
citer le clergé et les f idèles  du
diocèse de Santander qui , à tout
moment et avec une obéissance
filiale , ont suivi les ìndications de
la hiérarchie. Nous regrettons que
cet exemple n'ait pas été suivi par
d'autres personnes qui , par Vim-
prudence de leur conduite , ont
seme la confusion et la méfìance
envers la hiérarchie , empèchant
par une redoutable pression so-
ciale que ce qui avait commencé
comme un innocent jeu d'enfant
puisse ètre démystif ié par les au-
teurs elles-mèmes de ce jeu.

Une fois  de plus , il est bon de
rappeler que les vrais messages
du Ciel nous viennent par les pa-
roles de VEvangile , du pape , des
conciles et du magistère ordinaire
de l'Eglise. »

Vicente,
Évèque de Santander.

Cette note avait été approuvée
par la Congrégation pour la doc-
trine de la fo i , dans une lettre du
1 mars 1961 et portant la signa-
ture du cardinal Ottavianì , pro-
pré fe t .  Mais voilà ! Mgr  Vicente a
eu la malheureuse idée de mourir
dans un accident de voiture le
jour où l'on celebrali une f è t e  de
la Sainte Vierge. Cette co'incidence

A

la taille des exploitations s'agrandit
BERNE. — Le Bureau federai de

statistiques a publié de nouvelles don-
nées tirées du recensement général des
entreprises de septembre 1965. C'est
ainsi qu 'on a dénombré en Suisse
quelque 250 000 exploitations dans les
secteurs « mines et carrières », « indus-
trie, arts et métiers » et « services »
au sens le plus large (mais non com-
pris les administrations publiques —
objet d'un relevé distinct — ni le ser-
vice de maison). Elles occupaient en
tout 2 370 000 personnes, dont 195 000
patrons et 2 175 000 salariés.

Au regard de 1955, l'effectif du per-
sonnel s'est accru de 31 %, tandis que
le nombre des exploitations a diminué
d'environ 2,5 %. La taille moyenne
d'une exploitation s'est par consé-
quent agrandie de près d'un tiers. Les
taux de croissance sont supéricurs à
50 %, et dépassent donc nettement la
moyenne generale, dans la construc-
tion , les banques, les assurances et le
commerce de gros. Pour l'ensemble du
secteur tertiaire , on enregistré une
augmentation de 37 % en l'espace de
dix ans. Dans l'industrie et les arts et
métiers (+ 23 %), le centre de gravite
continue de se déplacer. D'une part ,
le total des personnes occupées a légè-

rement diminué dans les textiles et
l'habillement , de l'autre, il s'est accru
de 40 à 50 % dans les groupes des mé-
taux et des machines, ainsi que dans
l'industrie chimique.

Malgré les progrès de la concentra-
tion , plus de la moitié des exploita-
tions n'occupent toujours qu 'une ou
deux personnes (patron compris) et
réunissent seulement 7 % de l'ensem-
ble des travailleurs. En revanche, les
exploitations qui emploient au moins
100 personnes chacune ne représentent
que 1,3 % du total des exploitations ,
mais elles disposent de presque deux
cinquièmes de l'effectif global du per-
sonnel.

Sur quelque 2 500 000 personnes oc-
cupées, il y avait à peu près un tiers
d'étrangers. La proportion d'étrangers
est particulièrement éievée dnas la
construction (51 %) , dans les hòtels et
restaurants (38 %), ainsi que dans les
textiles, l'habillement et la mise en
oeuvre de la pierre et de la terre (44 a
46 %). Au contraire , on ne trouvé au
maximum qu'un dixième d'étrangers
parmi le personnel du commerce, des
banques , des assurances, des trans-
ports et des Communications.

Doublé suicide
BALE. — Il y a deux semaines, deux

j eunes gens, un postier de 24 ans et
un de ses amis, àgé de 20 ans, ont
été retrouvés morts dans un apparte-
ment d'une chambre à Bàie. La police
avait premièrement cru qu'un des
deux jeunes gens avait tue son compa-
gnon puis qu 'il s'était fait justice.

Toutefois , l'enquéte a permis d'éta-
blir qu 'il s'agit d'un doublé suicide. En
effet , l'employé postai s'était suicide
aux environs de 17 heures, et son ami
prit la mème décision deux heures
après, alors qu'il penetra dans l'appar-
tement et découvrit le corps de son
compagnon. Les deux jeunes gens
étaient très liés. Cependant cette liai-
son avait été interrompue depuis quel-
que temps, ce qui pourrait étre le mo-
tif du suicide.

Une nouvelle cité pour vieiilards est en voie d'achevement

La fondat ion « Pro Juventu te  » , qui f è t e ' son 50e anniversaire , est en train d' achever la construction d' un groupe
d'immcubles dans la région de Sauvabelin au-dessus de Lausanne. Le quartier de « Val Fleurì » comprend 133
appartements de 1 et 2 pièces, dont le loyer se sìtue entre 80 et 115 francs , ce qui est eccessible aux personnes
àgées sans grandes ressources. L' ensemble est complète par une grande salle de réunion , une infirmerie , et une
inf irmière  — assistante sociale reste à disposition des locataires. Le terrain sur lequel est construit cet ensemble
a été mis à la disposition de l 'institution par la commune de Lausanne. Voici une vue de ces immeubles. Au
centre , la construction basse comprend les insta llations communautaires , notamment la grande sal le.

Nouvelles listes d abonnés au léléehone
BERNE. — Les nouveaux volumes Comme jusqu 'ici , tous les abonnés

de la liste des abonnés paraitront en- recevront sans commande le volume
tre octobre 1967 et 1968. Pour éviter gratuit de la région qu 'ils habitent.
les faussses Communications, les usa-
gers du téléphone sont priés de n 'uti-
liser que les nouveaux volumes.

En novembre 1967 au plus tard , tous
les abonnés recevront une carte de
commande pour volumes supplémen-
taires de l'édition 1968. Les abonnés
qui désirent acheter un tei volume
voudront bien remplir la carte et l'en-
voyer à la direction d'arrondissement
des Téléphones dans le délai indiqué.

L'entreprise des PTT recommande
aux abonnés d'user Iargement de cette
possibilité de commander des volumes
supplémentaires.

Actuellement. parait le volume No 1
de la liste des abonnés au téléphone ,
édition 1967-69. Il comprend comme
jusqu 'ici la ville et le canton de Ge-
nève, ainsi que Lausanne et environs.
Pour éviter les fausses Communica-
tions et les ennuis qui en découlent ,
l'entreprise des PTT prie les usagers
du téléphone de tenir compte de l'Iris-
cription portée en rouge sur la cou-
verture et de n 'utiliser le nouveau vo-
lume No 1 qu 'à partir du 25 novembre
1967. A cette date plusieurs numéros
d'abonnés seront modifiés à Genève.

Il



VENDANGES DES SALVANINS

L'un des Salvanins émigrés pour quelques jjours à Plan-Cerisier, M. Frangois
Lonfat , malgré ses 77 ans bien sonnés, tient à manier lui-mème le chemotchieu

Depuis hier, Plan-Cerisier s'est ré-
veillé. L'heure de la vendange y voit
arriver de tous les points de l'hori-
zon des vignerons imprpvisés dont
l'accent laisse deviner des origines
hétéroclites. C'est que les habitants
des mazots aux toste d'ardoises vien-
nent aussi bien du bout du lac que
des hameaux de la Combe.

Mais la plus grande partie de ces
heureux mortels qui peuvent se do-
rer à loisir au soleil qui tape dur sur
ce bout de coteau, viennent des rives
du Trient.

H y aura bien deux cents ans, si
ce n'est plus, que les Salvanins ont
choisi cette avancée de terre au-des-
sus de la plaine pour y planter la vi-
gne. Pour quelle obscure raison se
sont-ils arrètés là et pas ailleurs,
nous ne le saurons sans doute jamais.
Pas plus que la raison qui a poussé
les Entremontans à s'établir à Pully !

Aujourd'hui , malgré l'abandon de
la campagne par les jeunes, on comp-
te encore une cinquantaine de Sal-
vanins qui viennent à Plan-Cerisier
donner à leur vigne les soins qu 'elle
mérité.

La plupart font encore leur enca-

vage eux-mèmes, utilisant le vieux
pressoir qui fut construit par le
grand-pére du grand-pére en des
temps immémoriaux. Les vases, pe-
tits et grands. sont toujours les mè-
mes... et le nectar qui coule du guil-
lon certainement encore meilleur que
par le passe.

Il est bien loin le temps où l'on ve-
nait à pied de Salvan à Plan-Cerisier ,
pour la vendange. Elle e?t révolu e
l'epoque où l'on en repartatt, avec
un setier sur l'épaule, pour le voyage
du retour . Le vin suivait ainsi , à dos
d'homme, un itinéraire qui l'amenait ,
par Vernayaz et la vieille route en
lacets, jusqu 'à la cave des Granges ,
des Marécottes, ou mème, de Fin-
haut. La puissance du moteur a chan-
ge bien des choses. mais les Salva-
nins viennent touj ours avec le mème
plaisir à Plan-Cerisier, et c'est tant
mieux pour tout le monde ! Car , grà-
ce à eux , et à quelques habitués , ce
coin de chez nous reste ce qu 'il est,
marque par une tradition vigneron-
ne que l'on n 'est heureusemerut pas
près de mebtre au musée.
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Un pressoir d'un rendement exceptionnel
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FULLY (Tz). — Les producteurs,
clients et visiteurs d'une certame
cave locale peuvent voir depuis le
début de la semaine, un pressoir ho-
rizontal mastodonte, capatole de pres-
suirer de 60 à 180 hectos à l'heure
selon qu 'il s'agisse de blanc ou de
rouge. Le débit est considéré comme
à peu près trois fois supérieur aux
pressoirs existants à ce jour.

Tout nouvellament concu et mis
en fabrication, il n'en existe que cinq
exemplaires en France, son pays de

Le nouveau pressoir avec Ies anciens, dessous, à pressurage vcrtical, qui
paraissent bien petits vis-à-vis de leur nouveau frère.

construction. Oelui qui a été place
à Fully est le premier qui a été mis
en service hors de France. Le pro-
chain va ètre prochainemeint monte
au pérou.

Une doublé cage (extórieur et un
cylindre interne), permet la gran-
de rapidité d'évacuation du moùt.
M. Chauvel , technicien de la fabri-
que, qui se trouvé en Ille-et-Viiaine,
est aux petits soins pour oe moder-
ne pressoir tout inoxydable.
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y et les Drans
et pneumatiques

VERBIER , garage Stuckelberger, le
16 octobre 1967, de 14 à 17 heures et
de 18 à 21 heures.

LE CHABLE, place du village, le
17 octobre 1967, de 10 à 12 heures et
de 14 à 20 h. 30 ; le 18 octobre, de
10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

ORSIÈRES, garage M.-O., le 19 oc-
tobre 1967, de 10 à 12 heures et de
14 à 20 h. 30 ; le 20 octobre, de 10
à 12 heures et de 14 à 18 heures.

SEMBRANCHER , garage Magnin , le
23 octobre 1967, de 14 à 20 heures.

t Mme Emilie Maret
FULLY (Tz) — Aujourd'hui , sera

ensevelie, à Fully, Mme Emile Maret,
de Saxé, veuve de Maurice. Elle est
décédée après une courte maladie au
bel àge de 88 ans. Elle avait eu la
douleur de perdre son mari il y a
de longues années déjà. Elle était la
mère de cinq enfants, qu 'elle avait
élevés avec amour, dont trois ont
déjà rejoint le Seigneur et elle avait
été très affeetée par leur décès.

A sa famille dans la peine, nous
présentons nos sincères condoléances.

— Le caporal Edgar B.. de la Cp
fus. mont. III-l . qui a oublié de par-

Assemblée du groupement des clubs de ski
MARTIGNY — Jeudi soir, se tenait,

à Martigny, à l'hotel du Grapd-Saint-
Bernard, l'assemblée du Groupement
des clubs de ski du Bas-Valais, qui
réunissait une quarantaine de délé-
gués représentants tous les clubs, de
Riddes au Léman. On notait la pré-
sence à ces délibérations de M. Jean-
Pierre Clivaz, président centrai de
l'AVCS.

qu 'il espere debordante.
Les participants entendent tout d'a-

bord le rapport présidentiel , présente Au chapitre des nominations, il est
par M. René Coquoz, de Champéry, à noter que M. René Coquoz demeu-
qui brosse un rapide tableau de l'ac- re, président du Groupement du Bas-
tivité du groupement durant la saison Valais, alors que M. Theo Chatriand.
passée. dévoué collaboratemi de la FAV, as-

Ouvrier happé par le train
Il decèdè quelques heures plus tard

SIERRE (FAV). — Un accident tragique s'est produit jeudi soir 1
H vers 23 h. 30 sur la voie du chemin de fer entre Sierre et Noès.

Le train omnibus 1997 partant de Siorre à 23 h. 16 a happé un fi
| aide-soudeur qui travaillait sur la ligne de chemin de fer.

L'ouvrier , qui avait besoin d'un outil , s'était rendu sur le tracteur 1
! de service. Il quitta ce véhicule sans prèter attention au train arrivant M
I sur la ligne adiacente. Le malheureux a été traine sur plusieurs mètres. &

Relevé avec de multiples fractures et une commotion cerebrale, il m
|| a été transporté d'urgence à la clinique Ste-Claire à Siorre.

Malheureusement, il rendit le dernier soupir alors qu'il se trouvait 1
|| sur la table d'opération. ||

La victime est M. Alfonso Mancino, 31 ans, de Munchenbuchsee, 1
|| marie et pere de trois enfants. Il travaillait pour la maison Neubeyeler. 1
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Puis, M. Jean-Pierre Clivaz appor-
to le salut du comité centrai ainsi
que quelques éclaircissements sur les
statuts en préparation et sur les
diverses nominations qui sont inter-
venues ces derniers temps. Il félicite
M. Laurent Bircher, qui assumerà la
fonction de chef technique de l'asso-
ciation , et lui souhaité beaucoup de
satisfaction dans son activité future,

sumera la fonction de secretaire. M.
René Décaillet se voit confier les
OJ, M. Roland Boillat entrainera les
fondeurs et M. Jacky Fleutry sera
chef des alpins.

C'est dire que l'avenir du ski de
compétition dans le Bas-Valais est
entre de bonnes mains. La collabora-
tion qui s'établit entre les différents
clubs ne manquera pas de faire
avancer la cause du ski de compé-
tition. Nous n'en voulons pour preuve
que le geste du Ski-Club Valsorey
qui cède un montant appréciable
pour la formation des meilleurs cou-
reurs de la région du Bas-Valais.

Ré.

SIERRE (Ly). — Las réunions men-
suelles de la Oroix-Bleue ont recom-
mencé à Sierre.

Sous la responsabilité de M. Per-
rin, les membres firent une rétros-
pective de la dernière rencontre de
Genève, qui connut un succès ap-
précié.

M. Perrin a remercie les dames et
demoiselles d'honneur pour leur pré-
sence qui rehaussa la présentation
du Valais lors de ces manifestations.

Les défenseurs de l'abstinence et
de la sobriété sont ensuite allés de-
gustar les jus de fruits et de raisin
sans alcool, dans l'enthousiasme et
rallegrasse.

Une belle journee qui se déroula
sous le signe des projets et de l'a-
mitié.

LES ROSS DE LA BiERE EN NOS MURS
ments des plus folkloriques, vous
invite à trinquer.

Profitez de vous mettre dans l'am-
biance des fètes munichoises de la
bière !

Cela varie un peu le leitmotiv, en
ces périodes de vendanges.

Et puis, la bière, c'est quand mème
fameux !

« AVENIR »

w r.

Camion dans un canalSIERRE (Ly) — Ces jours , les rois
de la bière se retrouvent à Sierre,
dans un bar de la place.

L'automne ne marquera pas la fin
de la bière en Valais , et le Fendant
n 'a pas encore réussi à faire oublier
la fameuse boisson germanique. On
boit, on boira encore le divin liquide
de houblon , et cela avec un plaisir
toujours renouvelé.

Un orchestre bavarois , en accoutre-
ment typique et usant des instru-

CHIPPIS (FAV) — Dans la journee
de jeudi , un camion militaire circu-
lant entre Chippis et Chalais s'est
soudain retrouvé dans le canal.

C'est en effectuant une manoeuvre
de depassement que l'accident s'est
produit. Il n 'y a heureusement aucun
blessé, mais les dégàts matériels sont
importants. Pendant près de tro's
heures, la circulation a en outre été
bloquée.

Tribunal militaire de la Division 10 A

QUATRE CONDAMNATIONS
MARTIGNY — Siégeant jeudi à

l'Hotel de Ville de Martigny, sous la
présidence du lieutenant-colonel Jac-
ques Gonvers de Lausanne, grand-
juge , assistè des juges : major Ger-
main Crettol, La Tour-de-Peilz , ca-
pitaines Victor Gillioz , Sion, Jacques
Reichenbach , Sion , fourrier Jean-
Bernard Rossier , Sion , sergent Jean
Winandy, Lausanne, appoinrté Jean
Actis, Martigny. avec comme audi-
teur le major Edouard Huguenin, de
Lausanne, comme greffier le pre-
mier-lieutenant Pfefferlé de Sion et
comme audiencier M. Ernesit Rouge
de Lausanne, a prononcé les condam-
nations suivantes :

— Le soldat Jacques Z.. étudiant.
incorporé à la cp. PA 103, quii, en
état; d'ébriété avancée. s'était rendu
coupable de menaces de voies de fait ,
de délit de garde, de scandale pu-
blic, d'absence injusti fiée et de dila-
pidation de matériel, s'est vu con-
damner à un mois d'emprisonnement
sous regime militaire , sans sursis. et
au paiement des frais de la cause.

ticiper aux inspections d'armes , aux
tirs pour retardataires, au cours de
cadre 1967, ainsi que d'annoncer ses
changements d'adresse à qui de droit ,
fera deux mois d'emprisonnement
sous regime militaire et paiera les
frais.

— 45 j ours d'emprisorunemenit avec
sursis pendant trois ans, telle est la
peine adjugée au soldat Pierre G.,
de la cp. av. 4, pour avoir negligé les
tirs et les cours 1967.

— La recrue Georges G., qui s'est
découvert. des motifs philosophiques
et humanitaire s dans le courant de
son école de recrue et qui a estimé
ne pas devoir rejoindre son unite
après un congé, plaide l'objection de
conscience. Tel ne fut pas l'avis du
Tribunal qui le condamné à trois
mois d'emprisonnement sans sursis.
Toutefois. si G. répond positivement
à un ordre de marche et effectue son
école dans les troupes sanitaires. il
pourra formuler un recours en grà-
ce.

Les quatres accusés étaierut defen-
dus par le major Zufferey, de Sierre

Ski-yoga à Graechen
GRAECHEN (FAV) — La ciurman-

te station de Graechen veut vraiment
se mettre à l'avant-garde du progrès.

Elle ne se contente pas d'afficher
complet durant la saison hivernale,
mais elle a également le souci du
confort et de la distraction de ses
hótes-skieurs.

Dans cette intention , elle organise
trois semaines de cours combinés de
yoga et de ski. Ces cours auront lieu
du 6 au 27 janvier 1968. Après la
familiarisation avec le yoga , les par-
ticipants des différentes classés sui-
vront les cours de ski sous la con-
duite de professeurs diplomés. La di-
rection de ces cours est assumée par
M. Erwin Zenklusen.

Les inscriptions doivent se faire à
l'Office du tourisme de Graechen.

Tir de clòture
SIERRE. — Dimanche dernier la so-

cieté de tir F « Avenir » de Muraz-
Sierre organisait à l'intention de ses
membres et jeunes tireurs le concours
interne de clòture. Celui-ci a connu
leur faveur et a produit les résultats
suivants :

Actifs : 1. Henri Caloz, 158 pts ; 2.
Richard Rey, 157 ; 3. Georges Zuffe-
rey, 146 ; 4. Eric Salamin , 145 ; 5. Alois
Florey, 140 - Suivent : Roger Urdieux ,
Albert Savioz. Marcel Monnet , Conrid
Schwéry, etc.

Jeunes tireurs : 1. Jean-Louis Ur-
dieux . 44 pts ; 2. Jean-Michel Antille.
41 ; 3. Francis Salamin, 41 ; 4. Ar-
mand Perren , 41. - Suivent : Roger
Thalmann. Francis Zufferey, Jean-
Pierre Antille, Pierre-Louis Walther ,
Christian Savioz, Jacques Pont , etc.

Ainsi , 1 activité sportive est terminée
cette année à 1' « Avenir ». Avant
de reprendre au printemps prochain
le chemin des stands. les tireurs de
ce groupement se retrouveront encore
le 18 novembre pour leur soirée ré-
créative.

Avec les anciens
SIERRE (Ly). - Une douzaine de

participants de la vi l l e  de Sierre se
sont rendus à Berne pour la sortie
des vétérans suisses mobilisés en
1914-18.

Ce fut une occasion de rel.rouvail-
les et de gaieté , puisque bien des
an ciens mobilisés qui s'étaient per-
dus de vue depuis longtemps pu-
rent fraternisar.

Cortège. diner , visite de la \"i"e
et réunion au Kursaal , telles furent
les différentes dist.ractions de cette
journee magnific ine.



La Sooiété des employés de commerce en promenade

Les membres de la Societé suisse des employés de commerce de Sion sont

SION (Sp). — La Section sédunoise
des employés de commerce, que prè-
side M. Jean Steiger , déploie une in-
téressante activité. A intervalles ré-
guliers , elle organise des séminaires
d'études ou des visites d'installations
diverses. ceci af in  de mettre en con-

tact ses membres avec les techniques
modernes.

Récemment. 25 membres environ ,
se somt rendus en visite aux installa-
tions de l'électricité de la Lienne SA.
Une orientation sur le secteur élec-
trique a été donne par M. Steiger ,

réunis ici au lac de Zeuzier. (VP)

comptable auprès de cette eratrepri-
se. Les visiteurs se sont rendus au
barrage de Zeuzier, puis à la station
de couplage de Giète-Delé.

L'usine de St-Léonard fuit égale-
ment visitée tandis qu'une abondan-
te documentation et des chiffres pré-
cis étaient fournis.

STRATEGIE ANTi - COBBEAUX
SION (Ly). — Comme nous l'avons

annonce récemment, le Service can-
tonal de la chasse a décide d'entre-
prendre une lutte intensifiée contre
les corbeaux.

Cette décision fait suite aux plain-
tes de nombreux agriculteurs qui cons-
tatent tous les jours de nouveaux
massacres, soit dans les vignes, soit
dans les vergers.

On ne peut que féliciter les orga-
nes responsables de prendre ce pro-
blème en main et de parer ainsi à des
dégàts plus considérables.

NOUVELLE MÉTHODE
De tous temps, les hommes ont tra-

qué les corbeaux ou autres volatiles
piUeurs de cultures : ces oiseaux qui
apparaissent dans une région pour
n 'en. repartir , que gayés des produits
de là terre.

Il y a eu les épouvantails, les pa-
piers d'aluminium se froissant en cra-
quant , des coups de feu tirés au ha-
sard dans les buissons , des pétards ,
des canons de carbure à deflagratici!
chronométrique, etc.

A propos des canons de carbure, le
responsable du Service cantonal de
la chasse nous a dit qu 'ils tendaient
à disparaitre, pour cause de bruit , et
aussi parce que les oiseaux pillards
trouvaient la ruse de s'habituer à ces
canons. v

Il fallait  donc un moyen plus effica-
ce. Un moyen radicai : l'exécution
massive de ces animaux , au nid , en
bandes , isolés, partout et le plus pos-
sible.

Le Service cantonal confie donc,
pour l'hiver prochain , la tàche de dé-
truire les bètes nuisibles aux garde-
chasse et à leurs auxiliaires , ainsi
qu 'aux garde-champètre.

L'arme utilisée principalement est
un produit empoisonné à base de
chloralose. Il n 'y a pas de pardon :
l'oiseau s'endort tranquillement et sans
souffrance.

LE PROBLÈME DU NOMBRE
Le problème majeur inhérent à cet-

te mission d'extermination , c'est la fa-
cilitò de déplacement très rapide des
corbeaux.

On pourrait presque dire que plus
on cn tue , plus il en vient.

Par exemple, dans la région de
Vionnaz , un garde a abattu environ

500 corbeaux. Enfin les agriculteurs
allaient connaitre quelque répit ! Eh
bien , non ! Deux ou trois jours plus
tard , un nombre équivalent de cor-
beaux s'installait dans la région, ve-
nant du pays de Vaud. Tout était à
refaire, et le garde empochait une
prime de 500 francs, somme pour ain-
si dire placée inutilement : les cor-
beaux continuaient leurs rafles.

POURQUOI CETTE
NOUVELLE MÉTHODE DU POISON

D'abord parce que les méthodes tra-
ditionnelles ne changeaient pas grand
chose à la situation.

Ensuite parce ce que ce moyen de
chasse nouveau permet de diminuer
le budget des primes accordées aux
exécuteurs. Budget évalué à environ
15 000 francs par année. • •"'¦. '

Consacrer un tei montant à une
cause souvent perdue d'avance, n 'est
guère économique.

LES OISEAUX DONT LES TETES
NE SONT PLUS MISES A PRIX
Ils ont nom : corbeaux du type cou-

rant ; geais des chènes, principale-
ment. Nombre d'entre eux s'endormi-
ront à jamais cet hiver.

Les chocards, cependant , ne seront
pas pourchassés. Oiseaux protégés, ils
continueront à voler de maison en
maison, à la recherche de nourriture
Espérons qu 'ils ne tomberont pas sur
des graines ou des boulettes impré-
gnées de chloralose...

POURQUOI PAS ?
Nous avons demandé au Service

cantonal de la chasse si une campagne
serait organisée avec le concours de
chasseurs désirant faire le coup de
feu. Cela se fera certainement, nous
a-t-on confié, et les organes respon-
sables fourniraient bien entendu la
munition aux volontaires.

COHESION ENTRE LES CHASSEURS
ET LES AGRICULTEURS

Tout agriculteur devrait se souve-
nir que le chasseur est son ami, que
la plupart du gibier abattu constitue
un élément nuisible de moins, que le
chasseur n'est pour rien dans les dé-
gàts causes aux cultures par certains
animaux.

Une entente plus directe est à sou-
haiter.

ue BViontney au Lac

Une manifestation musicale exceptionnelle
MONTHEY — C'est en date , du

marci i 17 octobre qu 'aura lieu , en la
salle de la Gare à Monthey. un re-
cital Chopin qui , du moins faut-il le
souhaiter vivement , connaitra certai-
nement un grand succès. L'interprete
de la soirée sera le pianiste Ch. Las-
sueur , soliste des concerts Pasdeloup,
soliste des concerts de l'OSR et des
concerts du Town Hall de New York.

Quant à l'oeuvre qui composera le
programme de cet important recital ,
point n 'est besoin de s'y attarder tant
il est vrai qu 'aujourd 'hui , Chopin
exerce toujours la mème fascination
sur les amis de la belle et de la
grande musique. Au reste, Ch. Las-
sueur a consacré toute sa vie de
musicien à l'oeuvre du grand compo-
siteur polonais. Sous ses doigts , c'est
toute la sensibilité , tout le mystère,
tonte cette couleur propre à la magie
de Chopin qui revit. Au cours de sa
carrière musicale , Ch. Lassueur s'est
applique à se pénétrer toujours
mieux de l'esprit et de la volonté

mème du compositeur , sans excès, et
à faire de son interprétation le véri-
table hommage rendu à l'un des com-
positeurs les plus merveilleux et
aussi les plus mystérieux de l'histoire
de la musique. Monthey se doit de
faire honneur à la possibilité qui lui
est offerte de suivre un concert ex-
ceptionnel dans ses murs, alors mè-
me que, souvent , de nombreuses per-
sonnes se déplacent bien loin de chez
nous pour assister à des spectacles
ou concerts de valeur inférieure. Il y
a lieu également de féliciter les orga-
nisateurs de ce concert , en souhaitant
qne le succès Vienne couronner cette
initiative dans la vie culturelle mon-
theysanne.

Mardi soir , 17 octobre, ce sera , poui
les nombreux mélomanes que compte
notre cité l'occasion d'assister à une
manifestat ion musicale exceptionnelle
au cours de laquelle M. Ch. Lassueur
fera vibrer d'une fagon toute particu-
lière la merveilleuse oeuvre de Chopin.

F. G.

me magnifique
journee

ST-LEONARD (Mt). — C'est du ras-
semblement jaciste de dimanche der-
nier dont il s'agit. Les journaux en
ont parie atoondaimment. Si nous. y
revanons, c'est pour essayar d'en tirer
quelques conclusions pratiques qui
s'imposent à notre àme d'aneien et
toujours jeume militami.

Un comgrès est, à la fois, une arri-
vée et un départ. Une arrivée : on
reprend haleine, on fait le point, on
regarde dieirrière soi. On fait le bilan
des réalisations mais aussi des échecs
et des erreurs commises, car il y en
a eu et de bien lourdes ! La preuve ?
C'est que le mouvement plein de
promesses a ses débuts est tombe et
a presque disparu.

Mais c'est aussi un départ. On a
évalué à quelque deux mille les jeu-
nes et les mpins jeunes réunis à St-
Léonard en ce dimanche 8 octobre.
C'est une force pleine d'avemr. Les
manifestations ne manquaient pas qui
appelaient tout ce monde ailleurs :
réunions politiques, sportives, artisti-
ques, etc, et un soleil radieux qui
invitai! à jouir d'une course en mon-
tagne. S'ils ont répondu à l'appel des
organisateurs, c'est qu 'une raison im-
périeuse les y poussait. C'est qu'ils ont
pleinement conscience d'un besoin ab-
solu d'une action catholique renouve-
lée. L'adaptation de la vie paroissiale
aux consignes de Vatican II pose de
multiples difficultés que le clergé seul
ne peut résoudre que très péniblement.
La vie économique et sociale est en
pleine revolution, qu 'on songe au ma-
laise paysan , au problème des loisirs,
de l'instruction, de la régulation des
naissances, de l'éducation sexuelle, de
l'égalité politique, des droits et des
devoirs des uns et des autres, etc.

Les jeunes veulent s'instruire, ils
veulent se documenter, l'avenir est à
eux. Ils ont besoin de l'expérience et
de l'appui des ainés. Une collaboration
franche et totale est nécessaire.

Dans . chaque paroisse, les lai'cs cons-
cients de leurs devoirs de chrétiens,
doivent se lever et répondre à l'appel
de nos évèques. C'est une nouvelle
Croisade : DIEU LE VEUT !

C A F E T I E R S
pour vos commandos de

R I C A R D
Dépositaire :

Dussex Fernand
Liqueurs
S I O N

Tel. (027) 2 28 69
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A R D O N
HALL POPULAIRE

Samedi 14 octobre

GRAND BAL
des vendanges

organise par la Cecilia

Conduit par l'orchestre
GILL SUGAR
et 6 solistes
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Les dix ans de la Chanson de la Montagne

Bénédiction
et inauguration

au bàtiment Lietti

Étrangers expulsés
du canton

Il y a dix ans se créait à Nendaz ,
le choeur mixte « La Chanson de la
Montagne ». Cette societé se proposait
comme but de « permettre à tous et à
chacun, sans distinction, d'exprimer
par le chant ses sentiments ».

Ces buts furent à la base du suc-
cès et des efforts remportés par ce
choeur. Si les premiers membres se
trouvaient isolés , bientòt la societé se
renforga et ses qualités d'expression
furent appréciées de plusieurs jurys
et des publics du Valais Central lors
de nombreuses manifestations.

Ce dimanche 15 octobre, « La Chan-
son de la Montagne » se propose de
marquer son lOe anniversaire. Son
comité, et principalement M. Charles-
Henri Dussex , et le directeur , M. Em-
manuel Pitteloud, ont mis sur pied un
programme fort plaisant qui interes-
serà tous les villages de la commune.
En effet , et pour la première fois , les
chanteurs et chanteuses visiteront les
villages et ainsi, les Nendards auront
l'occasion de connaitre et d'apprécier
les costumes de la societé.

La journee debuterà avec cortège
et aubade, à Basse-Nendaz, à 11 heu-
res ; à Haute-Nendaz, à 11 h. 30.

Ensuite aura lieu le banquet des
membres et des invités. Puis l'après-
midi se déroulera la visite des villages
de Fey, à 15 heures. Une messe en
souvenir des membres défunts sera
célébrée en l'église de Fey. Au cours
de celle-ci, le chceur se produira aussi.

Le public retrouvera le chceur à
16 h. à Aproz , à 17 h. à Baar , à 17 h. 30
à Brignon , à 18 h. à Beuson.

Et puis en soirée, à 20 h. 30, à Bas-
se-Nendaz, « La Chanson de la Mon-
tagne » donnera un concert en la salle
communale.

Ce concert sera rehaussé de la par-

son Valaisanne », sous la direction de
M. Georges Haenni.

Les organisateurs ont donc mis sur
pied une agréable journee qui fera la
joie de tous les Nendards. Bravo et
succès à ce sympathique chceur.

psf.

et inauguration
SION (FAV). — La maison Fer-

dinand Lietti, qui compte 41 ans
d'àge, a tenu à fèter dignement cet
anniversaire.

Devant près de 200 personnes, en-
trepreneurs, architectes, ingénieurs,
etc, le cure de la paroisse du Sa-
cré-Cceur, M. l' abbé Oggier a procè-
de hier vers 17 heures à la bénédic-
tion du bàtiment Relevons la pré-
sence de M. Francis Germani er,
conseiller national , à cette manifes-
tation.

La bénédiction était suivie de l'i-
nauguration et de la visite de l'ex-
position de carrelages, peinture et
sanitaire, ouverte au 3me étage du
bàtiment.

Les participants étaient ensuite
conviés à un buffet froid dans ks
sous-sols de la maison.

SION (FAV). — Quand le contrat
de travail d'un saisonnier est expiré
ou dénoncé pour une raison ou une
autre, l'ouvrier a l'obligation de le
renouveler sous peine d'expulsion.

C'est la mésaventure survenue hier
à trois Italiens qui se sont vus dains
l'obligation de quitter notre canton.

INSPECTION COMPLEMENTAIRE D'ARMES,
D'HABILLEMENT ET D'EQUIPEMENT EN 1967
I. — SONT ASTREINTS A L'INSPECTION COMPLEMENTAIRE :

Tous les hommes qui étaient astreints à l'inspection principale en 1967
(voir chiffre H) et qui, pour un motif quelconque, ne se sont pas présentes.
(Ils seront porteurs de l'autorisation acco-rdée par le Département militaire).

II. — ÉTAIENT ASTREINTS A L'INSPECTION PRINCIPALE EN 1967 :
1. Militaires des classés 1925 et plus jeunes :

a) les soldats, appointés et sous-officiers qui ne font pas de service tìansj
l'armée ;

b) les soldats, appointés et sous-officiors des formations de mineurs ou
d'autres troupes du genie qui , en 1967, inspectent seulement des ouvrages
minés ou des magasins d'explosifs ;

e) les soldats, appointés et sous-officiers qui font du sel-vicé exclusivement
dans un tribunal militaire en qualité de jjuges.
2. Militaires des classés 1918 à 1924, ainsi que les complémentaires équipes

de toutes les classés :
a) les soldats, appointés, sous-officiers et complémentaires, y compris ceux
qui recoivent la solde de fonction, qui n'ont pas fait de service ou passe

l'inspection en 1966, s'ils ne font pas de service dans l'année ;
b) les soldats, appointés, sous-officiers et complémentaires des formations

de mineurs ou d'autres troupes du genie qui n'ont pas fait de service
ou passe l'inspection en 1966, s'ils inspectent seulement des ouvrages
minés ou des magasins d'explosifs en 1967 ;

e) Ies soldats, appointés, sous-officiers et complémentaires qui ont remplace
en 1966 l'inspection manquée en 1965, s'ils ne font pas de service dans

l'armée ;
d) les soldats, appointés, sous-officiers et complémentaires qui n'ont pas fait

de service ou passe l'inspection en 1966 et s'ils font du service dans
l'année seulement dans un tribunal militaire en qualité de juges.

III. — NE SONT PAS ASTREINTS A L'INSPECTION EN 1967 :
a) Les militaires et les complémentaires qui , en 1967, sont licenciés le jour

d'entrée en service.
b) Les militaires des classés 1925 et plus jeunes qui seront équipes en 1967.
e) Les militaires des classés 1924 et plus anciennes et les complémentaires

de toutes les classés qui ont été équipées en 1966 ou le seront en 1967.
d) Les femmes du service complémentaire.

IV. — SONT DISPENSES DE L'INSPECTION EN 1967 :
a) Les hommes convoqués devant une commission de visite sanitaire, dès la

reception de l'ordre de marche.
b) Les hommes dispensés par une commission de visite sanitaire, pour la

durée de la dispense.

Lieu Place de - Heiirf Hommes domiciliés dans
d'inspection rassemblement neure jes comrnunes ,je .

SIERRE Ecole primaire 6 novembre 03.30 Chermignon , Icogne, Lens,
Montana , Randogne, St-Léo-
nard , Chippis et Sous-Géron-
de, section militaire de Vissoie.

SIERRE » 7 novembre 08.30 Sierre sauf Sous-Géronde,
Chalais , Granges, Gròne, Miè-
ge, Mollens. Venthòne, Veyras;

SION Casernes 8 novembre 08.30 Agettes, Ardon , Chamoson , Hé-
rémence, Mase, St-Martin, Vex.

SION » 9 novembre 08.30 Arbaz , Ayent , Bramois, Gri-
misuat , Nax , Nendaz , Salins,
Vernamiège, Veysonnaz.

SION » 10 novembre 08.30 Sion.

SION » 20 novembre 08.30 Conthey, Evolène , Savièse, Vé-
troz.

MONTHEY Ancienne école 21 novembre 08.30 Champéry, Collombey, Mas-
primaire songex , Port-Valais, St-Gin-

golph , Troistorrents , Val-d'Il-
liez , Vérossaz, Vionnaz , Vou-
vry.

MONTHEY » 22 novembre 08.30 Monthey, Mex , Saint-Maurice.

MARTIGNY Cantonnements 23 novembre 08.30 Bagnes. Charrat, Finhaut , Ful-
militaires ly, Salvan , Trient , Vollèges,

Isérables, Leytron , Riddes ,
Martìgny-Combe, Bovernier.

MARTIGNY » 24 novembre 08.30 Martigny, Collonges, Dorénaz,
Evionnaz , Saillon , Saxon , Sem-
brancher, Vernayaz, Orsières,
Liddes , Bourg-Saint-Pierre.

En cas de doute , s'adresser au Département  militaire en présentant le livret
de service ; aucun renseignement ne sera donne par téléphone.



LE CONGRES NATIONAL DE LA JEUNE
CHAMBRE ÉCONOMIQUE EST OUVERT

A gauche, M. Gilbert Debons, président de la Jeune Chambre économique valaisanne pendan t son discours de
bienvenue. — A droite, nous reconnaissons au premier rang de l'assistance et de droite à gauche, MM. Henri
Roh, Felix Carruzzo, Emile Imesch, Wolfgang Lorétan et Fritz Erné.

SION (dt). — Le Congres annue! de la Jeune Chambre économique
suisse qui se tient cette année en Valais a commencé hier à Sion.
Après la réunion du Comité national, eut lieu la séance inaugurale
qui rassemblait les délégués des Jeunes Chambres régionales de toute
la Suisse. Le président de la Jeune Chambre économique valaisanne,
M. Gilbert Debons, salila tout d'abord l'assistance, relevant notamment
la présence de MM. Wolfgang Lorétan, conseiller d'Etat, Felix Carruzzo,
conseiller national, Emile Imesch, président de la ville de Sion, de
Chastonay, chef de service à l'Etat du Valais, Henri Roh, directeu r
de l'Office de recherches économiques, Fritz Erné, directeur de l'UVT,
et Rappaz.

Puis, M. Edouard Guhl, président
de la Jeune Chambre économique
suisse, presenta le thème de ce con-
grès et souligna l'importance de cette
rencontre qui doit servir de base à
de futures diseussions. Le sujet choisi
cette année contraste étonamment
avec ceux des précédents congrès
mais le comité a estimé que le thè-
me de « La jeunesse et les loisirs »
méritait une étude approfondie. Quel
peut ètre le ròle de la Jeune Cham-
bre économique dans la résolution
d'un problème social de première
importance ? C'est ce que vont essayer
de déterminer les congressistes.

Pendant une année, sept Jeunes
Chambres locales ont prépare minu-
tieusement le dossier consacré à ce
problème et les réunions qui ont lieu
aujourd'hui tenteront de faire la syn-
thèse de ces diverses études.

LE VALAIS A LA PAROLE
Le président de la ville, M. Imesch,

succèda à M. Guhl et souhaita la
bienvenue aux congressistes. Il rele-
va le plaisir qu'avait les autorités
communales a accueillir dans leur
ville les représentants d'un organismo
aussi dynamique. Puis il fit un bref
portrait de Sion et encouragea les
participants à prendre le temps de
visiter la ville.

Représentant le gouvernement va-
laisan , M. Wolfgang Lorétan se plut
à souligner l'originalité du thème
choisi pour ce congrès et mit en
exergue le courage des responsables
qui, loin de se laisser guider par des

préoccupations essentiellement écono-
miques ou techniques ont préfère
aborder un problème social ou plus
simplement humain.

L'U.V.T. A L'CEUVRE
Mettant un terme à cette séance

inaugurale, M. Fritz Erné, directeur
de l'U.V.T., presenta le film « Valais,
ski d'été, vertige », dernier né des
arguments publicitaires en faveur de
notre canton.

Après cette première partie offi-
cielle, les délégués étaient conviés à
une visite de caves qui precèdali de
peu une soirée typiquement valai-
sanne.

AUJOURD'HUI...
SAMEDI 14 OCTOBRE

8 h. 30 : plenum, Centre de forma-
tion professionnelle.

— Temoignage d'un jeune : exposé
de M. Serge Monney, Lausanne.

— « Jugend und Freìzeit », grund-
satzliche Betrachtungen, par M. Hans-
jorg Ohlinger, Leiter der Freizeitan-
lage Tscharnergut, Bern.

— Point de vue d'un médecin , par
le docteur Aldo Calanca , psychiatre à
l'hòpital de Cery, Lausanne.

10 h. 30 : Réunion des groupes de
travail avec la collaboration des trois
conférenciers du plenum et de MM.
R. Udry, directeur du Centre de for-
mation professionnelle de Genève, et
Mugglin , Freizeitdienst Pro Juventute,
Zurich, au Centre de formation pro-
fessionnelle.

1. Philosophie des loisirs, aspeets
socio-politiques (direction J.C. de
Berne).

2. Philosophie des loisirs, aspeets
économiques (J.C. de Zurich).

3. Loisirs et formation (J.C. de Ge-
nève).

4. Loisirs, sante et divertissement
(J.C. de Lausanne).

5. Integration des loisirs, presse et
information (J.C. de Rapperswil, Fri-
bourg et du Valais).

12 h. 30 : déjeuner des congres-
sistes, à l'hotel du Cerf. Repas des
sénateurs, au restaurant Supersaxo,

14 h. 15 : deuxième réunion des
groupes de travail , au Centre de for-
mation professionnelle.

16 h. 30 : plenum.
17 h. 30 : exposés des rapporteurs

des groupes de travail et discussion
generale.

17 h. 45 : réunion des responsables,
fiduciaire Fidusa , rue de Lausanne 25.

20 h. 30 : diner de gala et soirée
dansante, salle de la Matze.

... ET DEMAIN
DIMANCHE 15 OCTOBRE

10 heures : assemblée generale de
la Jeune Chambre économique suisse,
à Martigny, à l'Hotel de Ville. Ciò-
ture officielle du Congrès national.
Apéritif offert par la Municipalité de
Martigny.

Une autre opinion anglaise sur le Valais

Avec le Ski-Club
Hérémencia

Une classe s organise

Récemment, le « Guardian » pu-
bliai t un article élogieux sur la Suis-
se, de sa correspondante à Genève,
Hella Pick. Une Anglaise qui de-
puis 30 ans vient régulièrement en
Valais, a répondu à cette journaliste
dans la partie réservée à la corres-
pondance des lecteurs de ce journal.

Dès le début , elle déclaré qu 'il y a
certainement peti d'Anglais qui pouir-
raient aimer la Suisse autant qu'elle,

Certes, il est exact que l'economie
publique suisse est saine, que les
banquiers suisses figurent parmi les
plus astucieux et les plus iofluents
du monde et que parmi les 5 mil-
lions d'habitants, il y a peu de men-
diants et peu d'enfa nts affarnés, ce
qui était encore le oas il y a 20 ou
30 ans, mais il y a des villages où
la pauvreté règne et où la popula-
tion semble peu sùre de son avenir.

Il n'existe pas en Suisse de servi-
ce populaire d'hygiène et l'on peut
voir presque chaque jour des enfants
dont les dents et les yeux devraient
faire i'objet de soins. Il est exact
que la main-d'oeuvre manqué, mais
les hommes du Valais ne peuvent at-
teindre un standard de vie conve-
nable qu 'en travaillant, d'une part ,
aux champs. d'autre part, en fa bri-
que. « Les femmes sont également
astreintes à un dur travail dans les
campagnes et sont prématuiréman t
vieillies. Elles subissent d'ailleurs une
telle domination des hommes qu 'elles
manifestent mème leur hostilité à
l'égard du suffrage féminin. Beau-
coup de villaigeoises suisses votemi
rarement de l' argent ou mème ja-
mais. Le mari ne leur permet d'a-
cheter dans les coopératives de con-
sommation que pouir une somme

qu'il a lui-rnème fixée ». Meme pour
tous les petits détails, le contróle
est assume par l'homme. D'autre
part , dans les régions rurales, qui
pour la plupart sont catholiques ro-
maines, la vie des protestants est à
la merci des préjugés.

HÉRÉMENCE (D). — C'est ce soir ,
à 20 heures, qu 'aura lieu à la maison
communale d'Hérémence, l'assemblée
du ski-club. Cet organisme, qui comp-
te une centaine de membres, est ac-
tuellement en pleine réorganisation
du fait de l'important développement
touristique de la région.

Cette assemblée, qui verrà la pré-
sence de M. Jean-Pierre Clivaz, pré-
sident de l'AVCS et d'un représentant
de l'ASS, doit servir de point de dé-
part à la nouvelle saison. A cette oc-
casion , un nouveau comité sera créé
ainsi qu 'une commission technique.

Les projets sont nombreux , les espé-
rances légitimes, le ski-club Héré-
mencia semble repartir du bon pied.
Souhaitons-lui quand mème bonne
chance.

NENDAZ (Fr). — La classe 1920 de
Nendaz viemt de s'organiser sous la
présidence de M. Georges Révilloud.
Une assemblée constitutive qui a ré-
uni les contemporains de toute la
commune, a permis de definir les
buts de la societé : resserrer les liens ,
préparer la sortie prévue pour les
cinquante ans, constitaer une épar-
gne qui profilerà aux comtemporains
dans la difficulté.

COUP D'CEIL SUR LA VITICULTURE VALAISANNE 9 COUP D'd

Main-d'oeuvre, souci Constant du producteur

SION. — A l'heure des vendanges
il nous a paru intéressant de parler
de la viticulture valaisanne, de son
economie et des problèmes qu 'elle
rencontre.

Alors que la superficie du vignoble
suisse diminué chaque année, son ho-
monymc valaisan est en constante
augmentation. Qu'on en juge par ces
chiffres qui indiquent claircmcnt hi
régression de l'un et la progression de
l'autre. De 28 000 ha. que comptait le
vignoble suisse dans les années 1900-
1910, il ne reste plus que près de
12 000 ha. aujourd'hui alors que dans
notre canton , la surface réservée à la
viticulture a crii de 2 700 ha. à 4 000
ha. durant le mème laps de temps.

Actuellement le vignoble valaisan
représente plus du tiers de la super-
ficie totale accordee a la vigne on tion des pourcentages actuellement en
Suisse. vigueur.

PRODUCTION PARALLELE UNE QUESTION D'ARGENT
L'augmentation de l'aire viticole va- Nous constatons dans le rapport que

laisanne engendre naturellement un viennent d'éditer communément Ies
accroissenicnt de la production. D'une départements de l'intérieur et de

moyenne de 22 millions de litres entre
1941 et 1950, la production cantonale
a passe à une moyenne de 35 millions
de litres entre 1961 et 66 avec une ré-
colte record de 41 millions en 1965.

Comment se répartit cette produc-
tion ? On peut sommairement la de-
finir comme suit :

Vins blancs :
Fendant 55 %
Johannisberg 15 %
Spécialilés 4 %
Vins rouges :
Dòle et Goron 26 %
Il cst nécessaire d'ajouter que la

proportion de vins rouges va en aug-
mentant et qu 'elle est censée persé-
vérer dans cette voie. Nous aurons
certainement ces prochaines annét-s
une légère mais constante modifica-
tion des pourcentages actuellement en

1 Agriculture et les Stations agricoles
sur « Le Valais et son agriculture »
que le rendement brut de la viticul-
ture at te int  annuellement 65 à 70 mil-
lions de francs , soit un bon tiers du
rendement brut total de l'agriculture
valaisanne. Mais, et c'est là le pomi
noir de ce bilan , les frais de produc-
tion suivent aussi une courbe aseen-
sionnelle. En 10 ans. ils ont augmenté
de 30 °o pour atteindre près de 19 000
francs ces dernières années.

Malgré la penurie et la cherté de
la main-d'oeuvre. souci Constant de la
viticulture valaisanne puisqu 'elle re-
présente 45 9ó des frais de produc-
tion. Il faut objectivement relever que
la productivité de cette mème main-
d'ceuvre a crù de manière notatile. Un
seul chiffre pour ilhislrer cette affir-
mation : les heures de main-d'ceuvre
à l'ha, pendant ces dix ans ont di-
minué de 53 lo , passant de 2 900 à 1 900
heures.

PROBLÈMES ACTUELS
Comme nous l'avons souligne. l'en-

nemi public No 1 c'est la main-d'osu-
vre, qui grève passablement le budget
du viticulteur valaisan. Le 90 ° o du
vignoble est un vignoble de coteaux ou
de terrasses comme chacun le sait. Ses
frais de production seront donc tou-
jours assez élevés. On peut néànmoins
apporter certaines améliorations à la
situation actuelle. principalement en
effectuant quclques-remaniements par-
cellaires , en créant des chemins de dé-
vestiture. en installant des téléphéri-
ques ou en introduisant de nouveaux
systèmes de cultures. Nous ne faisons
aujourd'hui que citer ces postulats car
nous revicndrons ultérieurement sur
leurs applications pratiques.

D. T.

Succès universitaire
SION (FAV) — C'est avec plaisir

que nous apprenons que Mlle Made-
leine Burgener . fille de Joseph , à
Sion, a brillammenf réussi le premier
examen medicai à l 'Université de
Fribourg.

Nos vives félicitations à Mlle Bur-
gener et nos meilleurs vceux pour
son avenir.

Mon village,
cet automne

NAX (FÉ). — Faut-il qu'il abrite
autant de souvenirs, pour que sans
cesse il m'appelle auprès de lui.

Amoureusement, j' y suis fidèle dans
les ors de l'automne, dans le gai tin-
tement de ses troupeaux.

Que ce soit le matin lorsque le
chaud soleil caresse les innombrables
créneaux de son panorama , ou le soir
lorsque son radieux sillage séme dans
la vallèe la métamorphose de ses cou-
leurs, comme si elles ne voulaient
point se laisser effacer par la nuit
montante.

Alors toujours tu apparais comme
si tu étais le plus beau. Sans doute
es-tu le plus beau parce que tu es
mon village, comme tous le sont au
coeur de ceux qui les aiment.

J'aime à te surprendre au petit ma-
tin, pendant la pause de midi, le soir
quand tout est tranquille.

Voilà pourquoi tu ne peux rien me
cacher. Je devine ta vie le long des
chalets, au bord des fontaines , dans
les premiers jardins qui t'environnent.
J'ài surpris les flàneries de tes habi-
tants aux entrées de tes granges.

Combien de petits riens m'ont pro-
cure des joies. Le recrépissage d'un
mur, la démolition d'une ruine. Une
vieille marmile suspendue et fleurie,
des géraniums qui sourient.

Autant de marqués de sympathie
qui m'enchantent, autant de bon goùt
qui se manifeste.

J'ai vu le petit cimetière, si pro-
pret comme s'il tenait à dire à ses
morts la gratitude tardive de son vil-
lage. J'ai vu dans les premières rues
de sa partie supérieure, les bruyantes
machines mordant l'empierrement pe-
rirne, pour y préparer un lit de chail-
le dans l'attente du goudron.

Mon village a hàte de nous faire
plaisir, pour mieux retenir sa jeu-
nesse, pour se manifester sous un ca-
ractère nouveau, pour mieux accueil-
lir.

Si nous le comprenons, jamais il
ne cesserà d'ètre gai et charmant,
pour nous aujourd'hui ; comme il ré-
jouira demain ceux qui l'auront quit-
te et les attendra dans la joie, la ten-
dresse des souvenirs.

Contròie des phares
et pneumatiques

LENS, place Cafe-des-Amis, le 16
octobre 1967, de T0 à 12 heures et de
14 à 20 heures.

GRONE, garage Théoduloz, le 17
octobre 1967, de 10 à 12 heures et de
14 à 20 heures ; le . 18 octobre, . de 10
à 12 heures et de 14 à 18 heures.

Marche de moutons
Nous portons a la connaissance des

intéressés que le marche de moutons
de boucherie prévu à Monthey, le
mardi 17 octobre 1967, à 8 heures,
n'aura pas lieu.

Il est reporté à une date ultérieure,
O f f i c e  vétérinaire cantonal.

GRAIN DE SEI

Des filies
ou des oiseaux ?

— Nous sommes en pleine peno
de de vendange.

— Les raisins sont murs, Mé-
nandre.

— C'est la raison pour laquelle
le garde-champètre est aux abois.
Il guette , f u r e t t e , surveille... Mais
écoutons les doléances que uoici :

« Trois infirmières étrangères ,
soucieuses de leur bien-ètre phy-
sique , se promenaient sagement
dans les environs de l'hòpital.
Profi lant des quelques heures de
liberté de leur journee de diman-
che, elles partirent à la décou-
verte des ruines de quelques chà-
teaux médiévaux et , par la mème
occasion , admirèrent le splendide
panorama que l'on découvre de
là-haut , sans songei que des per-
sonnes soient suscept ibles  de pen-
ser qu'elles puissent dérober quel-
ques grappes...

» Leur élan f u t  stoppe tout à
coup par l' appari t ion d' un de ces
gardes que Von dit champètre qui,
se faisant f o r i  de ses lois , forga
les promeneuses à rebrousser che-
min sous peine de contravention.

» La loi , c'est la loi , mais il exis-
te une fagon  de l'appliquer avec
une certaine gentillesse , sans e f -
f rayer  les jeunes f i l ies  qui igno-
raient ètre en terrain si sévère-
ment défendu.

» Permettez-nous de vous p oser
une question ? N' avons-nous pas le
droit de nous promener a f in  de
prof i ter  pleinement du beau temps
et de nos rares heures de liberté
sans ètre rabrouées sévèrement et
sans explication par un garde...

» Le sens de l'accueil et de l'hos-
pitalité se perdrait-il en Valais ?

— Je ne pense pas que le sens
de l'hospitalité se perde en Valais,
les infirmières , toujours serviables ,
le savent , en fa i t , mieux que n'im-
porte qui. Seulement, voilà : on ne
va pas dans les vignes quand les
raisins sont murs. Les oiseaux en
sont chassés et les tourterelles
aussi. Petites bètes inof fensìves .
elles ne savent pas — les tour-
terelles — qu'on ne doit pas aller
à la vigne avant les vendangeu-
ses. C' est dé fendu  ! On ne tergi-
verse pas avec le réglement. Le
garde a fa i t  son devoir.

— Oui, mais les infirmières n'i-
mitaient pas les tourterelles. Elles
ne picoraient pas. Elles se prome-
naient.. x, ,- .'¦, ;:;.7 , x X ..; J;,.,

— D'accord i Mais il y à tant de
gens qui se promènent dans les
vignes en ce moment pour voler
du raisin... Le garde aurait dù
mettre des gants ; il y a une ma-
nière bien gentille de dire les
choses. Les tourterelles, c'est si
gentil et si joli...

Isandre.



Communiqué concernant la récolte et
la conservation des légumes de garde

L'alimentation du marche en légu-
mes de garde doit se prolonger durant
tout l'hiver et rejoindre la produc-
tion de printemps tout en évitant une
offre surabondante en automne.

Quels que soient les procédés de
conservation employés, il importe tout
d'abord d'éviter des pertes de pro-
duits par suite du gel ou de Inumidi-
te.

La durée et les résultats obtenus par
les divers procédés de conservation
sont conditiomnés par Ies facteurs sui-
vants :
— le choix des variétés tardives ou

résistantes ;
— l'epoque des semis et des planta-

tions ;
— l'état sanitaire de la culture ;
— la quantité d'azote distribuée ;
— le moment de la récolte ;
— les soins apportés lors de la récol-

te ;
— le degré de maturatlon des pro-

duits ;
— le choix et le mode de conserva-

tion ;
— la conduite de la conservation

(temperature , hygrométrie, aéra-
tion. obscurité, etc).

Tous ces facteurs sont importaints
car la déficlence de l'un d'entre eux
suffi t  à compromettre toute une cam-
pagne de conservation .

Actuellement , la technique de con-
servation par le froid est très répan-
due.

Ce procède permet de ralentir les
phénomènes de la respiration et la
transformation des diastases qui ca-
ractérisent la maturation.

Cette techni que moderne présenite
de nombreux avantages : prolongation
de la durée de conservation ; maintien
de la qualité ; régularisation de revo-
lution des cours et maintien de l'équi-
libre dans la production saisonnière.

La prolongation de la conservation
des légumes dépend :
— du degré de maturation des légu-

mes lors de la récolte (maturité
physiologique) ;

— de l'état sanitaire pa rfait ;
— de la rapidité de la mise en cham-

bre froide.
Il est donc indispensable de ne rentrer

en chambre froide que des légumes de
première, qualité. L'utilisation du froid
pour conserver des légumes d'une fai-
ble valeur ne saurait en effet étre
rentable car cette conservation grève
passablement les prix de revient.

Pour cette raison , il est recomman-
de aux producteurs d'éliminer lors de
la récolte tous produits non confor-
mes aux prescriptions de qualité.

LES CHOUX
La récolte des choax sera effectuée

en octobre-novembre. On choisira des
journée s claires. Un chou coupé par
temps humide moisit rapidement.

Le tronc est coupé à ras et à demi-
contimètre de la jointure de la pre-
mière feuille. On ne conserverà que
deux feuilles de couverture pour pro-
téger les tètes.

Les tètes seront rangées soigneuse-
ment et déllcatement dans les embal-
lages, les troncs tournés vers 16s pa-
rols. Si le chargement né s'effectue pas
immédiatement, laisser Ies caisses sUr
le champ en les recouvrant avec beau-
coup de feuilles.

Les prescriptions de qualité exigent
que les tètes soient dures. saines, sans
blessures, sans feuilles rongées ou at-
teintes de parasites.

Poids de tètes : 800 gr. à 2 kg.
LES CÉLERIS
L'epoque de la récolte se situe en

ootobre-novembre avant l' arrivée des
gelées. L'arrachage se fait à la main
avec un couteau et autre outil tran-
chant ou à la machine (arracheuse
tractée pour racines).

Les céleris arrachés à la main ou à
la machine sont parés de la manière
suivante :
— Enlever les feuilles du pourtour en

les tirant vers le bas ;
— rafraìchir les racines et les net-

toyer de la terre en tenarut le ce-
leri par les feuilles restantes ;

— nettoyer proprement le dessus de la
pomme avec le dos du couteau ;

— couper Ies feuilles restantes à ras,
c'est-à-dire juste au-dessus du
coeur.

Les pommes de céleris seront pla-
ces délicatement dans Ies caisses.

Les precri ptions de qualité exigent
des céleris : sains , sans trace de rouil-
lef sans crevasses, ni blessures, sans
raoines latérales.

Calibre : ler choix 6 à 12 cm. de dia-
metro ; industrie 12 cm. et plus de
diamètre.

LES CAROTTES
L'epoque de la récolte de la carotte

de garde est conditionnée par la ma-
turité des racines.

Cette maturité se manifeste par un
feuillage d'automn e allant du jaune
au rouge.

Les carottes sont arrachées à la
main ou soulevées au préalable avec
l'arracheuse tractée.

Cette dernière opération ne sera pas
effectuée trop à l'avance à cause du
flétrissement des racines.

Les carottes sont débarrassées de
leur feuillage à la main et simplement
secouées et non frottées. (épiderme de-
licati. Elles sont au fur et à mesure
rangées délicatement en caisses et re-
couvertes de feuilles.

Les prescriptions suisses pour la ca-
rette de garde exigent qùe : ¦ • '- ==• -.'
— le feuillage soit érilevè proprèrtierit;
— les racines doivent ètre de form e

et de couleur régulière, exemptes
de maladie et ne orésentant que
quelques collets verts.

Poids : 40 à 220 gr.
STATION CANTONALE

n'HORTTCULTURE
Office cantona:

des cultures maraichères
R. Veuthey
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Mains déchiquefées
CHIPPIS (FAV). — Alors qu 'il tra-

vaillait sur une machine mix lami-
noirs de l'usine d'aluminium de Chip-
pis, le fils de M. Georges Berthod ,
de Sierre, àgé de 17 ans, a en les deux
mains eomplètement déchiqueiées.

L'accident s'est produit dans la
j ournee de jeudi.

M. Ber thod a été transporté à l'hò-
pital de Sierre.

A remettre dans grande
commune agricole près de
Martigny

salon de coiffure
messieurs

23 ans d'existence. Situé
sur la place centrale. Re-
prise intéressante.

Ecrire s. chiffre PB 39113
à Publicitas, 1951 SION.

THEATRE DE SION
SAMEDI 14 OCTOBRE 1967 - à 20 h. 30

Dans le cadre de l'année du Centenaire de la naissance de
CHARLES HAENNI

le choeur mixte de Bramois presenterà

UN CARNAVAL A SAVIÈSE
operette en 1 acte de Charles Haenni - texte de Duruz

La Chanson Valaisanne presenterà également un répertoire d'osuvres
du mème compositeur

Location : Hallenbarter Musiques, SION, tél. (027) 2 10 63

t
Madame Veuve Jeanne Berard-

Gaillard , à Ardon ;
Madame Veuve Gabrielle Bérard-

Delaloye, ses enfants et petits-en-
fants ;

Famille René Bérard-Gaillard, ses
enfants et petits-enfants ;

Famille Meinrad Bérard-Blanc, ses
enfants et petits-enfants ;

et les familles Dslaloye, Bérard,
Gaillard , Frossard , Riquen , Délitroz,
Coppey, Coudray, Clémenzo,

ont le chagrin de faire part du
décès de

MONSIEUR

Leon BERARD
leur cher frère, beau-frère, onde et
cousin , survenu dans sa 72me année,
à l'hòpital de Sion, le samedi 14 oc-
tobre 1967, après une longue maladie
courageusement supportée , et muni
des Saorements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le lun-
di 16 octobre 1967, à 10 h. 30, à Ar-
don.

P.P.L.
Cet avis tien t lieu de lettre de

faire-part .

Triomphe
de Tibor Varga

SIERRE (Ly). — L'église parois-
siale a été hier soir le cadre d'un
concert magnifique et de haute qua-
lité. Le public melomane sierrois a
été eomblé ; on pourarit seulement
deplorar un certain désintéressement
de la part de ce public, qui n'était
pas nombreux.

Un programme de choix, d'une in-
terprétation si puissante et travail-
lée qu 'il serait déplacé d'en esquisser
un éloge, se composait des « Quatre
Saisons » de Vivaldi , et du « Diver-
timento », pour orchestre à cordes,
de Bela Bartok , ceuvre magistrale-
ment interprétée par l' ensemble de
Detmold , avec le prestigieux Tibor
Varga.

Madame Angele Praz-Fournier, à Brignon ;
Monsieur et Madame Antoine Praz-Délcze et leur fils Cédric, à Brignon ;
Monsieur Alphonse Praz , à Sarclontz ;
Madame et Monsieur Edouard Charbonnet-Praz, leurs enfants et petits-en-

fants, à Bausom ;
Monsieur et Madame Jules Praz-Broccard , leurs enfants et petits-enfants, à

Basse-Nendaz ;
Madame et Monsieur Eugène Cartoblaz-Praz, à Brignon ;
Madame et Monsieur René Vergères-Praz et leurs enfants, à Plan-Conthey ;
Monsieur et Madame Jean Fournier-Délèze, à Brignon ;
Monsieur Maximilien Fournier , à Brignon ;
Monsieur Marcel Fournier, à Brignon ;
ainsi que les familles parentes et alliées Praz, Fournier, Théoduloz, ont le
très grand chagrin de faire part du décès de

MONSIEUR

Dyonis PRAZ
leur très cher époux, pere, grand-pére, beau-père, frère, beau-firère, gendre,
onde et cousin, parrain, parent et ami, survenu le 13 octobre 1967, dans sa
58me année, muni des Sacrements de l'Eglise, après une longue maladie
chréti'Snnement -supportée.

L'ensevelissement aura lieu le lundi 16 octobre à 10 heures à Basse-
Nendaz.

Domicile mortuaire : Lausanne.
Selon la volonté du défunt , n 'apportez ni fleurs, ni courcones, mais

pensez aux messes pour le repos de son àme ainsi qu'aux bonnes ceuvres.
— 1 '-"¦"• "¦ Priez pour lui- •"¦'" .ì- .--->£'.̂  i.sti gàii^ USI .Zi'.az

Cet avis tient lieu de faire-part.
il mn il i n ¦un—il IIIMI ni» ii i n

Après une longue et douloureuse maladie , il a più au Seigneur de
rappeler à Lui , dans sa 66me année, son fidèle servitsu>r

MONSIEUR

Felix PRAZ
de Jean-Barthélemy

laissant dans la peine et l'affliction :
Son épouse, Madame Virginie Praz-Délcze, à Haute-Nendaz ;
Ses enfants, Jean, Madeleine , Joseph et Anne-Marie Praz , à Haute-Nendaz ;
Monsieur Séraphin Praz, à Haute-Nendaz ;
Madame Veuve Adele Fournier-Praz, ses enfants et petits-enfants, à Bagnes

et Haute-Nendaz ;
Monsieur Marcelliin Praz, à Salins ;
Madame Veuve Frangoise Carthoblaz-Délèze, ses enfants et petits-enfants,

à Haute-Nendaz et Liestal ;
Mademoiselle Adelaide Délèze, à Haute-Nendaz ;
Monsieur Clovis Praz, à Haute-Nendaz ;
Monsieur et Madame Aloys Délèze-Praz, à Haute-Nendaz ;
Monsieur Jules Délèze, à Haute-Nendaz ;
Monsieur Etienne Bourban , à Haute-Nendaz ;
Monsieur et Madame Hubert Bourban-Héritier , à Haute-Nendaz ;
Monsieur et Madame Jean Bourban-Bourban et leurs enfants, à Haute-

Nendaz ;

ainsi que les familles parentes et alliées.
L'ensevelissement aura lieu à Haute-Nendaz, en l'église St-Michel , le

dimanche 15 octobre 1967, à 10 heures.
P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

La famille

Joseph SCHNYDER
Gardien-chef du barrage de la Dixence

très touchée lors de sa grande épreuve , remerde sincèrement toutes les
personnes qui lui ont témoigné leur sympathie par leur présence , leurs dons
de messes , leurs envois de f l eurs  et leurs messages et les prie de trouver
ici l'enrpression de sa reconnaissance émue.

Un merci special à ceux qui ont apporté les premiers seeours lors de
l'accident , ainsi qu 'au clergé. à l 'hòpital de Sion , à la direction et au
personnel de Grande-Dixence et à tous les amis et connaissances.

Niedergampel , octobre 1961.
P. 388S0 S.

t
L'admlnlstratlon communale de

Nendaz a le pénible devoir de faire
part du décès de

MONSIEUR

Felix PRAZ
ancien conseiller communal

Pour les obsèques, veuillez consul-
férer à l' avis de la famille.

""¦' '¦¦ ™""" »̂«™rea-ira«nin-iii.rininrar™rnMnill ll

t
La Direction et le Personnel de

l'Ecole d'agriculture de Chàteauneuf
ont le pénible devoir de fiaire part du
décès de

MADAME

Manette VERGERES
épouse de Monsieur Jules Vergères
et belle-mère de Monsieur Noél Evé-
quoz , leurs dévoués et fidèles colla-
borateurs.

L'ensevelissement aura lieu à Con-
they, samedi 14 octobre à 11 heures.

_______________ !¦¦¦—¦impiu mil i  IHIIMI — ¦WIIIIIIIHMIWIIIL.  I

t
L'entreprise Georges Rossini, à

Haute-Nendaz, a le pénible regret
de faire part du décès de

MONSIEUR

Felix PRAZ
pére de son fidèle employé Jean-
Frangois Praz.

Pour lesob sèques, veuillez consul-
ter l'avis de la famille.

P 39 223 S
—^——— ¦̂ ^MÉI—¦—̂ ——

t
Madame Irmocanit Berthouzoz, à

à Sensine ;
Monsieuir Jean-Bernard Berthou-

zoz , à Sensine ;
Madame et Monsieur Alexis Sau-

thier et leurs enfants, - à  Sion .et
Conthey ;

Les enfants de feu Dionis Fumeaux
à Sensine ;

Madame Veuve Alfred Zambaz, à
Buenos Aires ;

Madame et Monsieur Jean Putal-
laz, leurs enfants et petits-enfants,
à Plàn-Conthey ;

Monsieur et Madame Clovis Ra-
pinarti, leurs enfants et petits-en-
fants, à Vens-Conthey et au Tchad ;

Monsieur et Madame Emile Ra-
pinarti, leurs enfants et petits-en-
fants , à Sensine et Genève ;

Madame et Monsieur Simon Sau-
thier, leurs enfan ts, à St-Séverin :
ainsi que les fa milles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
di', décès de

MONSIEUR

Innocent
BERTHOUZOZ

à Sensine

leur cher époux, pére, frère, beau-
frère, onde et cousin , que Dieu a
rappel é à Lui le vendred i 13 octobre
1967, dans sa 57me année, muni
des Saorements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-
Séveriin-Conthey le dimanche 15 oc-
tobre 1967 à 11 heu res.

Priez pour lui
Cet avis tient lieu de lettre de

faire-part.

P 39 211 S

Profondément touchée par les nom-
breux temoignages de sympathie et
d' u f f ed ion  regus , la famil le  de

MONSIEUR

Pierre-Fabien PONT
remercie bien sincèrement les per-
sonnes qui ont pris part à son grand
deuil , soit ' par leur présence , leur
envoi de f l e u r s  ou de messages et les
prie de trouver ici l' expression de sa
profonde reconnaissance . Elle tient à
remercier tout spécialement M. le Ré-
vérend doyen Mayor et le clergé de
Sierre , la Societé de S i -Maur ice ,  à St-
Luc et Chandolin et la Societé d' a-
griculture de Sierre.

Octobre 1967.
P 38790 S



¦ WASHINGTON. — Le président
Johnson a interdi! vendredi toute
discrimination entre les sexes dans
les engagements de fonctionnaires.
Actuellement, on ne compte que 800
femmes dans les 68.000 postes supé-
riuers de TAdministoation federale
américaine.

de la Franca
ment avait toujours visé dans cette
affaire à jouer un ròle de médiation.
« Nous avons notamment souligne au
premier ministre britannique , M.
Harold Wilson , que nous ne pouvions
pas appuyer trop ouvertement la
candidature anglaise, mais que nous
étions entièrement disposés à propo-
ser nos bons offices ».

sur la nette
BONN. — L'Europe, les prochains

entretiens de Bruxelles ainsi que l'at-
titude à adopter envers Paris ont
fourni les points essentiels de l'inter-
vention du chancelier Kurt-Georg
Kiesinger dans le débat de politique
étrangere , qui s'est tenu hier à Bonn.

Le chancelier est monte à la tri-
bune pour répondre à diverses criti-
ques formulées notamment par I'op-
position libérale sur la déclaration
gmivernementale du ministre des Af-
faires étrangères, M. Willy Brandt.
M. Walter Scheel, leader pariemen-
taire du F.D.P., avait notamment re-
proche au Gouvernement de ne pas
assez tenir compte des divergences
avec la France tandis qu'un orateur
socialiste, M. Karl Mommer, avait
demandé d'adopter une attitude plus
ferme envers Paris au sujet de l'en-
trée de l'Angleterre au Marche com-
mun.

M. Kiesinger, qui s'est présente
comme un « Européen engagé », a
aussitòt estimé « qu 'il serait erroné
d'adopter un comportement dur en-
vers le général de Gaulle au sujet de
l'Angleterre, car ce serait le meilleur
moyen de faire échouer la candida-
ture de ce pays ». Après avoir admis
que de « grandes divergences » peu-
vent exister avec la France sur ce
suj et , comme sur d'autres (OTAN),
« mais sans qu 'il s'agisse d'opposi-
tion fondamentale pouvant entraver
la coopération franco-allemande », le
chancelier a affirme : « Notre objectif
est de mener l'Europe à bonne fin .
Dans un cas aussi délicat et compli-
qué que celui de l'Angleterre, il s'a-
git d'abord de maintenir Ies Six au-
tour d'une mème table. II nous reste
à trouver une procedure garantissant
la cohésion des Six et une discussion
obje ctive ».

M. Kiesinger a mentionné les ré-
serves soulevées par la France à pro-
pos de l'Angleterre, en soulignant
qu 'il avait toujours demandé que
« des réticences aussi graves devaient
ètre écoutées ». « Je suis certain que
l'adhésion anglaise éxige de notre
part une action politique patiente et

Intervention du chancelier Kiesinger
une pauvre fille anormaleUUdIUUII

nnpitinn
prudente. Notre tàche est d'obtenir
l'acquièscement volontaire de tous, y
compris la France, car il ne servirait
à rien de constater simplement I'op-
position d'un seul face aux cinq au-
tres », a-t-il ajouté.

Le chancelier a termine ce passage
de son intervention en réaffirmant
que la politique de son Gouverne-

|0dieux marchandage avec

PARIS. — Après avoir été violée
1 trois fois  en une semaine, une en-

fan t  anormale àgée de quatorze
ans a fal l i i  ètre vendue à des pro-

si xénètes de Pigalle.
;¦': Ayant abusé de Vinconscience de
H Viviane (qui ne pouvait mème pas
P retrouver son nom), Bernard Me-

nager , 24 ans , chef de chantier ,
Serge Beaucousin , 35 ans, éledri-
cien et Marcel Mach , 25 ans, ten-
tèrent de revendre à un marche

H d' escalves la malade dont ils ne
U savaient plus que faire.

Viviane ne parlali que très mal.
'li Elle avait quitte sa famille demeu-

rent à Bondy, et allait à l'aventure
H incapable de retrouver le moindre

chemin sans ètre conduite par le
m bras.

Ce pauvre etre anormal a 80
pour cent avait disparu de chez lui
depuis une semaine et s'était re-
trouvé finalement à Montmartre
où, tout de suite , il devint la prole
des nodambules les plus indélicats.

Dans un bar, elle tomba dans les
mains de Bernard Menager , le
chef de chantier. Il l' emmena au

H cinema, puis , ayant passe la nuit gis (Va l de Marne), avait ete en- 1
|l auec elle , il la « prèta » à Serge core plus infortunée. Après avoir I

Beaucousin qui ne manqua pas de été violée, elle avait été assassi- g

la partager avec Marcel Mach - ,
pendant près d'une semaine.

A l'issue de cette période , le trio jj
voulut s'en débarrasser et decida
de la vendre à des Algériens.

« On dira aux acheteurs qu 'on
la leur o f f r e  pour sa prestance (à 1
1.4 ans, elle en paraissait 18) et on 1
ajoutera que par prudence on a
dù la droguer » .

Les vendeurs en voulaient 5 000
francs , les Algériens en offraient
3 000.

Mais il y avait , dans le bar, au 9
guéridon voisin , un client silen-
cieux, le commìssaire de police
Robin.

Ayant assistè au marchandage , il
arrèta Menager et Beaucousin , le-
quel avoua que son ami Marcel
Mach l'attendait près du bar, au
volant de la voiture où la malade
somnolait.

Les trois individus ont été dé fé-
rés au parquet sous inculpation de ¦
viol.

Viviane est la deuxième jeune
fi l le  anormale victime d'hommes .
dépourvus de scrupules , depuis
quelques mois. La première à Run-

\W% MOSCOU. — Plus de 6500 nou-
veaux couples de Moscou ont fait
publier leurs bans de mariage pour
le 7 novembre, à l'occasion du 50e
anniversaire de la Revolution sovié-
tique. Jamais encore les bureaux d'é-
tat civil de Moscou n'ont connu pa-
reille affluence.

WILLY BRANDT PREOCCUPE
PAR LA SITUATION EN GRECE

BONN. — « Ce n'est pas faire preu-
ve de pharisianisme et cela ne tra-
duit pas une tendance à l'ingérence
dans les affaires intérieures d'un pays
ami, si nous déclarons que la situa-
tion en Grece constitue pour nous un
grand souci », a souligne, hier matin,
dans la déclaration qu 'il a faite devant
le Bundestag, le vice-chancelier Willy
Brandt , ministre federai allemand des
Affaires étrangères. Il a précise que
ce souci concernait en particulier la
suppression des droits fondamentaux
et l'abandon de la voie démocratique.

M. Brandt faisait allusion à une mo-
tion introduite par le groupe parie-
mentaire social-démocrate demandant
que, compte tenu de la situation ac-
tuelle en Grece, le traité d'associa-
tion de ce pays avec la Communauté
économique européenne (CEE) soit
suspendu et que l'aide militaire de
l'OTAN soit interrompue. Le ministre
a demandé le renvoi de cette motion
en commission. Il a rappelé que le
Gouvernement federai aurait à pren-
dre, au comité des ministres du Con-
seil de l'Europe, une décision avec
les autres pays membres au sujet du
résultat du vote et de l'enquéte de la
Commission des droits de l'homme ré-
sultant de la plainte introduite par
la Suède, la Norvège, le Danemark et
la Hòllande. « Seules l'humanité, la lé-
galité et la démocratie, a souligne M
Brandt , nous inspirent de mème que

le credit place dans les organisations
dont nous sommes membres. »

« Le Gouvernement federai , a ajouté
le ministre, a pris connaissance de la
déclaration faite par le roi de Grece
sur le retour à la situation legale
C'est précisément l'amitié tradition-
nelle avec le peuple grec , a-t-il ajou-
té, qui nous laisse espérer que ce pro-
cessus ne se Iaissera pas , attendre
longtemps et se déroulera favorable-
ment. »

Expérience scientifique en U.R.S.S.
Sonde cosmique dans l'espace

MOSCOU — Les savants soviéti-
ques ont effectue , le 12 octobre, une
expérience unique, en envoyant une
« sonde cosmique » à l'altitude de
4 400 kilomètres, afin d'obtenir une
coupé verticale de l'atmosphère supé-
rieure, de l'ionosphère et de l'envi-
ronnement immédiat de la Terre, dé-
claré l'agence Tass, qui fait par ail-
leurs état du grand intérèt des infor-
mations obtenues.

Le but principal de l'expérience a
été d'obtenir des données sur les ca-
ractéristiques de l'ionosphère aux di-
verses altitudes (concentration des
ions positifs et négatifs , temperature
des électrons), 'sur ìa densité de l'hy-
drogène neutre/ ..'sur l'intensité du
rayonnement cosmique primaire, ain-
si que sur les ceintures de radiations
entourant le globe.

Afin que les résultats des mesures
ne soient pas fausses , les savants ont

utilisé, pour construire la capsule
renfermant les instruments, des ma-
tériaux spéciaux. D'autre part, après
avoir place la capsule sur la trajec-
toire prévue, la fusée porteuse s'en
est écartée à une distance conside-
ratale.

La capsule a été munie d'un sys-
tème d'orientation et de stabilisation
dans l'espace , qui a fonctionne avec
un haut degré de précision. Les ré-
sultats des mesures ont été transmis
au sol par telemetrie.

Les savants procèdent actuellement
au dépoulilement et au traitement des
informations obtenues, conclut l'agen-
ce ..Tass, ''. "T,': .v ,' .'V:,' . '. : . "Le guenllero tue en Bolivie

ne serait pas «Che» Guevara
MADRID — « Le guérillero qui a été enterré à Valle Grande n'est |

pas « Che » Guevara », a af f i rme jeudi soir , à Madrid , le Dr Rosendo 1
Canto Hernandez , écrivain cubain exilé à Madrid , qui fu t  un des 1
hommes de confiance du général Batista.

« Le cadavre de Valle Grande n'est pas autre chose qu 'une partie É
de la comédie montée par CI.A., sur un scénario des propagandistes |
américains et avec la chorégraphie des militaires boliviens » , a ajouté |
le Dr Canto. Il  a ensuite souligne que , dans les informations publiées 1
par les agences de presse , il existe de nombreux points obscurs et |
contradidoires.

« Guevara a été assassine à Cuba par Castro », a encore a f f i rme  1
le Dr Rosendo Canto. « Les militaires boliviens et la CI.A. ont inventè 1
cette histoire pour en finir avec les guérillas en Amérique latine et i

! aggraver les preuves contre Debray. » 1

I
Mort du critique de cinema Georges Sadoul

Nouveau système
de radar aux USA

PARIS. — Le célèbre critique et
historien du cinema , Georges Sadoul,
est decèdè ce matin , à l'àge de 63 ans,
à son domicile parisien , des suites
d'une longue et douloureuse maladie.

Toute la vie de Georges Sadoul fut
consacrée au cinema. Attaché depuis
de nombreuses années en tant que
critique aux deux journaux de gau-
che « L'Humanité » et « Les Lettres
Francaises », Georges Sadoul était
également professeur à l'institut des
hautes études cinématographiques, vi-
ce-président de l'Association frangaise
de la critique du cinema, membre du
Conseil d'administration de la ciné-
mathèque frangaise.

Mais c'est gràce à un esprit extrè-
mement ouvert , nuliement entamé
par ses convictions politiques enga-
gées, et à son érudition exceptionnel-
le, que Georges Sadoul devait con-
naitre une grande notoriété. Son « His-
toire generale du cinema », à la « Vie
de Charlot » et à celle de « Georges

Meliès » lui valurent une autorité ìn-
contestable dans ce domaine.

Georges Sadoul était titulaire de la
Croix de guerre 1939-1945.

COLORADO SPRINGS (Colorado).
— Le general Raymond Reeves, com-
mandant du « Nord » (commande-
ment de défense aérienne pour le
Nord de l'Amérique) a révélé jeud:
à Colorado Springs l'existence d'un
nouveau système de radar capable de
suivre à la trace simultanément 200
satellites ou de répérer 40 cibles si-
tuées à divers endroits de l'espace.

Ce radar, dont les rayons sont con-
tròles par ordinateur, est destine à
répérer satellites et missiles balisti-
ques. Il possedè 5.184 transmetteurs.

Arrestation du jockey
vainqueur du Prix de
l'Are de Tr iomphe

CHANTILLY — Williams Pyers, le
jockey australien de Mme Volterra ,
qui a remporte dimanche dernier le
Grand Prix de l'Are de Triomphe,
a été mis en état d'arrestation hier
matin par les gendarmes de Chantil-
ly, dans la grande banlieue parisien-
ne. Il sera présente au juge d'ins-
truction qui lui confirmera le juge-
ment dont il fait l'objet.

Pyers, on le sait , a été condamné
par défaut à une peine de prison pal-
le Tribunal correctionnel de la Seine
pour avoir , en doublant en troisième
position , grièvement blessé, voici
quinze mois, Mme Monique Geraud
de Seguin.

iÉH

Cinq Hitler dans le Vietnam
NEW YORK. — Cinq portraits iden-

tiques d'Adolf Hitler , les bras croi-
sés, le regard pergant braque sur la
gauche, alignés còte à còte sur six
colonnes et surmontés du titre en ca-
ractères gras sur quatre lignes : « Il
nous faut quatre ou cinq Hitler au
Vietnam » attirent l'attention dans
l'édition du « New York Times ». Il
s'agit d'une annonce du « Comité pour
mettre fin à la guerre du Vietnam »
qui organisa les manifestations pacifi-
ques monstres de New York et de
San Francisco le 15 avril dernier et
qui participe à l'organisation de la
marche pacifiste sur Washington pré-
vue pour les 21 et 22 de ce mois.

Sous les portraits d'Hitler on lit la
legende suivante :

« L'auteur de cette citation est le
premier ministre Ky, l'homme qui va
vous coùter 30 milliards de dollars
cette année. L'homme pour qui le
gouvernement risque la vie de votre
fils. Vous avez vos opinions sur cette
guerre. Vous n 'étes pas obligés de

garder le silence. Venez avec nous à
Washington le 21 octobre. Vous ètes
encore Américains. Souvenez-vous
en ».

La citation du titre est attribuée
au général Nguyen Cao Ky, qui au-
rait déclaré au cours d'une interview
accordée le 4 juillet 1965 à M. Brian
Moyanahan du journal londonien
« Sunday Mirror » :

« On me demando qui sont mes hé-
ros. Je n'en ai qu 'un : Hitler. J'ad-
mire Hitler parce qu 'il a réussi à unir
son peuple quand son pays était dans
le marasme au début des années 1930.
Mais la situation ici est tellement
désespérée qu 'un seul homme ne suf-
firait plus. Il nous faut quatre ou
cinq Hitler au Vietnam ».

¦ JOHANNESBOURG. — Dix mi-
neurs, dont un Blanc , sont portes
disparus à la suite d'une explosion
survenu e vendredi dans une mine
d'or près de Oarletonville.

La semaine dans le monde
Scandalo ! Le mot fleurit à la bouche de bien des

dirigeants de ce monde. C'est le président Johnson
qui le prononcé devant un congrès mondial de
l'éducation, en constatali! que dans certains pays,
huit habitants sur dix sont analphabètes. Ce sont
les représentants des pays en voie de développement
— curieux cuphémisme quand on sait que l'écart
entre pays riches et pauvres ne fait qu'augmenter —
à la Conférence du commerce desdits pays à Alger
qui le prononceront souvent.

Scptantc-scpt pays sont représontés à Alger. Les
pauvres peuvent y adopter deux attitudes. Ou bien
se dresser contre Ics pays riches (occidentaux et
socialistes), et l'aire appel à une propagande déma-
gogique qui ne résoudra. point leurs problèmes, ou
prendre conscience qu 'ils doivent d'abord compier
sur eux-mèmes. C'est là que l'on rejoint le président
américain : pour compier sur soi-mème, il faut en
avoir les capacités, il faut ètre «éduqué ». En
vérité, tant que les pays pauvres n'auront pas une
élite scientifique substanticlle, leurs efforts risquent
d'ètre vains .

Aussi longtemps que durerà cet état de fait, Ies
pays riches ne peuvent se désintéresser de l'affaire.
One l'on songe, par exemple, qu 'il meurt au Brésil
autant d'enfant que de victimes des bombes d'Hi-
roshima et de Nagasaki réunies. Il 'y a des années
que le grand sociologuc Paul Prebish dénonce cette
misere. Et que l'Occident n'oublie pas que la lutte
contre la subversion de gauche ne sera gagnée, en
Asie, que si l'Inde réussit à vaincre la pauvroté . En
fait , plus qu 'au Vietnam , c'est là qu 'est le grand
champ de bataille contre le communisme.

La conférence d'Alger pose aux riches des exigen -
ces qui ne semblent pas inacceptables : utilisation
de la richesse naturelle de ces pays par les autochto-

nes, augmentation du prix des matières premières
qu'ils exportent vers l'Occident (un accord vient
d'Stre réalisé pour le prix du cacao), meilleure répar- 1
tition des richesses, etc.

Devant ces revendications, qu 'ont fait jusqu 'à main-
tenant les pays riches ? Les accords du Kennedy- 1
round et du GATT ne feront que maintenir ou ac- <
croìtre les richesses de ces pays.

L'Europe en général , et la France en particulier ,
auraient là une magnifique occasion de jou er le ròle
mondial auquel elles aspirent. En réalité , seul l'ancien
président du Conseil frangais , Pierre Mendès-France.
semble avoir conscience — et un pian clair — du |
ròle des pays riches. A ce propos ,il est intéressant ||
de constater que l'Europe aussi doit se défendre j
contre certaines entreprises américaines, dont le gi- ¦
gantisme leur permettra it , le cas échéant , de vendre
en Europe leurs produits à des prix défiant toute
concurrence.

Mais en attendali! de retrouver ce ròle mondial qui
pourrait ètre le sien, la France joue à la petit e guerre
des motions de censure. Mendès-France ne s'est pas ;
trompé devant son mutilile, qui n 'a mème pas daismé
prendre la parole pour stigmatiser le Gouvernement. ?
Celui-ci d'ailleurs réussit Ics mèmes maquigiuinnages
que ceux de la IVme République abhorrée . Le mar-
chandage qu 'il a réalisé. pour convaincre les cen-
tristes — diseussions du budget et des ordonnances ,
au début de l'an prochain — risquent bien de rester
lettre morte. Il y a un terme, pour designer Ics
maris trompés et que Molière a souvent utilisé. qui |risque fort d'ètre la devise des députés centristes et ;
giscardiens. En fait , Pompidou a promis de leur |
laisser ronger les os, et ce ne sera mème pas l'os 1
à moelle.

Jacques Légeret. ||

Un embouteillage
pour une mmi-jupe

ROME —¦ Un embouteillage
monstre s'est produit place St-
Pierre où une grande jeune
fi l le  portant une mini-jupe ré-
duite à la plus simple expres-
sion a traverse dans les deux
sens la place à grandes enjam-
bées, sous le regard ahuri d'un
groupe de séminaristes.

On devait s'apercevoir que
ces derniers étaient des f igu-
rants et qu 'un cinéaste installé
dans une voiture tournait la
scène pour les besoins d'un f i lm
en pr éparation.

Photos en couleur de
l'ensemble de la Terre

WASHINGTON . — Le Pentagono
a publié vendred i les premières pho-
tographies en couleurs de toute la
Terre. Il s'agit de deux clichés pris
à près de 33.600 km. d' altitude par
une camera orbitale militaire lancée
le ler juillet 1067.

Le lancement avait été effectue à
l'aide de la supor-fusée . mil i taire
« Titan-3C », et l' opération a été un
grand succès, estime le département
de la Défense.

Une photographie montre l 'Afrique
et l'Europe. Ce cliché a pou r limites
au nord la Scandinavie et au sud
la lisière de l'Antiairctique. X '

¦ TOKIO. — La prefecture de Na-
gano, au Japon, a été sécouée par
un tremblement de terre samedi ma-
tin. La secousse a atteint cinq points
à Téchelle sismique japonaise de sept
points. On ne signale aucune victi-
me et pas de dommages importants.



ISRAEL: terre promise déchirée
ì i

Scène de rue à Nazareth.

— Ca leur est monte à la tète... Il m'avait répondu. avec un sou-
rire triste :

Je me suis souvent répeté cette
phrase d'un religieux frangais à — Vous oubliez que la propagande
l'égard des Israéliens. juive est très forte ! Le respect des

lieux saints ? pensez donc ! Les ls-
Lui-mème a travaille vingt ans du raeliens ont détrl]it des églises mais

Boté arabe et six du coté israélien Ug Qnt ,aissé ,es clochers... pour
C'est un homme doux , presque rési- tromner
pie, anime par aucun parti pris dans
ies considérations. J'avais P°ursuivi mon question -

naire , après avoir été témoin de
- Comment se fait-il , avais-je scènes pénibles.

commencé, que les Israéliens se com-
portent d'une manière aussi irres- Le sabbat avait mal débuté.
pectueuse lorsqu 'ils visitent la mos- Samedi soir, j 'avais entendu les
guée Omar et l'église du Saint-Sé- prières des Juifs au mur des Lamen-
pulcre ? J'ai lu partout qu 'ils respcc- tations. La vision de cette importante
taicnt les lieux saints... fète m'avait intéressée.

I

Dialogue au souk de Bethlé em , que je  n'ai pas compris , hélas

Le soir, nous avons voulu manger
dans la vieille ville parce que la nou-
velle ville, un soir de sabbat. res-
semble à un désert. Pour ne pas
perdre les bonnes habitudes orien-
tales, pour nous rappeler la Syrie,
l'Iran. l'Irak. le Liban , nous avions
choisi des « chich-kebab » (mouton
grillé). Nous nous apprétions à pren-
dre connaissance de la vieille ville
lorsque deux policiers israéliens
nous ordonnaient de faire demi-
tour.

Arab, no good fort young girls !
C'était dit d'une manière impé-

rieuse
Nous avons esquissé un sourire et

pensé : nous avons voyage dans les
pays arabes du Moyen-Orient , nous
n'avons rencontre que des gens po-
lis... et nous nous sommes taissés
reconduire au monastère (...) où nous
logions, par les deux policiers israé-
liens.

»I1 avait fallu un petit moment
pour faire comprendre à nos cheva-
liers servants que nous ne désirions
ni leur café. ni leur discothèque. ni
leur compagnie, ce qui ne fut jamais
le cas avec des Arabes. Ils ne se per-
mettaient jamais de nous aborder. »

Premier point.
Second point : une promenade à

Hébron et à la mer Morte, en pas-
sant à coté de Jéricho. Un j eune
chrétien arabe, rencontre le jour
précédent à Bethléem, nous offre de
nous conduire gratuitement à Hé-
bron et à la mer Morte. Sa voiture
est immatriculée en Jordanie. Elle
a à son bord trois passagers israé-
liens et nous.

C'est le matin, nous roulons dans
un paysage déserfciqufc Les Israéliens
ouvrent des yeux grands comme ca,
ils n'ont jamais vu de désert de leur
vie, of course...

Entre le mont des Oliviers et Beth-
léem, un contróle militaire.

— Passeport , please !
Entre Bethléem et Hébron , encore

un contròie militaire. Bref, en tout ,
il y eut cinq contròles, ce qui est
normal, vu la situation.

— On a trouvé des espions qui
s'infiltrent de cette manière. On
pourrait bien en trouver encore. Cha-
cun peut ètre soupeonné...

Du .ioli !
Au casino de la mer morte, appelé

le « Casino du Moyen-Orient », nous
buvons un café tandis qu 'à proximité
de la source d'eau douce se jetant
dans la mer Morte , des Bédouins
posent à coté de leurs montures pour
le touriste anglais. A Hébron, où les
cruches de terre tentent plus d un
visiteur (par leur beauté et leur
prix...), nous ne faisons que passer.

¦¦ .z:
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Scene du souk a Bethléem

Au retour, l'armée nous arrèté en-
core.

— Tiens, on dirait que ca se com-
plique. Oui, pa se complique !

Un jeune soldat israélien a décide
que là voiture fqiìi a pù passeir ¦ tè *
matin ne passera pas l'après-midi.

— La voiture doit rester ici et la
clef aussi. Tout le monde descend.
dit-il en hébreu ! Débrouillez-vous !

Les Israéliens de notre voiture
sont hors d'eux-mèmes.

— Bevacacha , bevacacha ! (merci,
merci...)

Nous interrogeons le soldat sur les
motifs de cette décision. Il se lait.
C'est bizarre, quand l'on pense que
presque tous les Israéliens parlent
plusieurs langues. surtout Ics jeunes.

Nous nous trouvons à quelques
dizaines de kilomètres de Jérusalem.
Une voiture j ordanienne passe et
nous emmène.

— Pourquoi elle et pas vous ?
— C est un particulier . ma volture

est un taxi avec plaques jordanien-
nes et tampon israélien. Le soldat
m'aurait Iaissé passer si je lui avais
donne dix livres (12 francs suisses),
mais je n 'ai pas voulu.

Troisième point : une promenade
dans la vieille ville de Jérusalem.

Nous y avons vu des boutiqnes
vides. Les soldats israéliens les
avaient pillées. emportant l'or et
l'argent. délaissant les chapelets et
les crucifix.

Les commercants de la Via Dol o-
rosa sont inquiets Lorsqu 'ils étaient
Jordaniens. ils vendaient des pro-
duits à des prix très avantageux et
il y avait beaucoup de tourisles
Maintenant. tous les prix ont dou'ilé
et triple. On ne rencontre guère de
touristes. mais des luifs. et ceux-ci
ne sont pas de bons clients disent-
ils.

Les habitants de la vieille ville de
Jérusalem sont déohirés Faut il
quitter cette ;Utaehante citò qui les
a vu naìtre ? Les Israéliens favori-
sent l'émigration ùes \rabes en leur
payant le voyage iusqu 'en Australie
mème. à condition qu 'ils signent un
papier promettant de ne plus revenir
en Israel.

On fait la mème propagande au-
près des étudiants arabes d'Israel.
Aucune univers ité arabe o existe en
Israel bien que la seconde langue
officielle soit l' arabe

— Je voudrais aller étudier an
Caire. à Danias ou à Bey rou th mais
j e ne pourrai s plus revenir en Is-
rael Je devrais alors partir pour
l'Europe ou pour les USA. mais je
n'ai pas les moyens d'aller si loin...

... devail nous confier un jeun e
étudiant, « nouvel Israélien ». Sa

__ »*x

mere est nee aux Cèdres (Liban) et
la nouvelle situation ne lui permet
pas de revoir ses parents du Liban,
de Syrie et d'Egypte. Ensemble, nous
avons munge des raisins, sous un
tyjt •'. |̂ ! demi ij ef fornire f$r f;uné
bombe au napalm. C'était presque
sinistre d'entendre le frère cadet, un
enfant de neuf ans, nous narrer l'ar-
rivée des soldats israéliens.

— Ils avaient des fusils. Ils nous
ont fait rester une heure debout , la
tète contre le mur. J'ai demandé à
un soldat de permettre à mon pére
de se reposcr un moment, parce qu 'il
souffre d'une infirmile à la jambe et
parce qu 'il se fait vieux. Pas ques-
tion !

Quelle amertume dans leurs bou-
ches ! J'étais presque gènée, finale-
ment, lorsque l'on me répétait :

— Switzerland ìs beautiful ! no
vvar ! (la Suisse est magnifique , elle
ne connaìt pas la guerre).

Car enfin , je me rendais compte
que le privilège de notre pays ne te-
nait qu 'au hasard. je me disais que
nous n'avons en fait aucun mérité
à cette paix.

X X X

J'étais partie pour Israel l'esprit
fausse par la propagande européen-
ne Sans connaitre le jeune Etat ,
j'admirais ces Juifs qui avaient ,
d' après mes lectures. ¦< fait refleu-
rir » le désert Or. cette assertion
s'avere inexacte. les Palestiniens
ayant eux aussi. bien avant les Juifs,
travaille ce sol ingrat, avec leurs
mo.vens .

J'ai travaille hui t  jours dans un
kibboui? (de 6 heures à midi) et j 'ai
eu l'occasion de m 'entretenir avec
des kibboutzniks et des ¦ touristes »
(jeunes qui passent quelques mois
au kibboutz).

Si les pionniers — ceux ani
créèrent le kibboutz autour des an-
nées I!)3fi et 1937 — apprécient leur
patrie et en connaissent la fragilit é ,
il n 'en est pas de mème pour les
« sabras ¦> (ceux qui sont nés en Is-
rael) qui considèrent leur Etai com-
me un diì et ne souffrent pas de
complexe d'infériorité.

J'ai quitte Israel en éprouvant un
véritable malaise. me rapp elant que
les Juifs les mieux considérés sont
d'abord les Tchèques. puis les Russes,
les Polonais . les Autrichiens, les \1-
lemands les Bulgare* les Européens.
Au bas de l'échelle viennent les
Marocains. m'a-t-on appris.

Sur cette « terre promise » déchirée
de toutes parts. la paix n 'est pas
pour demain... hélas !

Texte et photos :
Gilberte Favre

*££"%
—aagK»
^̂ ^ ŝS ĝj

CARNET DE ROUTE .
l D'UNE JEUNE VALAISANNE
[ EN O R I E N T
_ <
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Nous cherchons un joune

INGENf UR-TECHNICIEN ETS
(en mécanique)

disposanl si possible d'une expérience pratique en
usine, en qualité d'adjoint au chef de notre fabrique
d'électrodes.

Inltlatlon méthodlque au travail.

Activité Intéressante avec perspectlves d'avancement
favorables à jeune candidai capable, doué d'initia-
tive et possódant bon esprit d équipe.
Connaissance de la langue allemande souhaitée.

Semaine de 5 jours.

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae,
copies de certificats , références, photo et prélen-
tions de salaire à l'ALUMINIUM SUISSE SA
3965 Chippis

ENTREPRISE DE GENIE CIVIL JEUNE FILLE
du Bas-Valais cherche pour en- 1Q aps possédant dip|òme Eco|e
trée Immediate Tamé

1 appronti de bureau <™cdHE "** m .¦ B dans bureau, de préférence ré-
Faire offres détaillées sous chlf- 9ion de Sion òu Sierre'
fre PB 39114, è Publicitas Ecrire sous chif,re PB 39120 à

1951 SION. Publicitas, 1951 SION.

Nous cherchons

*fHLSSSKL chauffeur
cherche pour de suite ou à con- avec permis de camion. Travail
venir, une apprentis vendeuse de livraison. Bon salaire. Place
en papeterie. stable.
Faire offre par écrit ou se pré- Fa^e offres écrites sous chiffre
senter au magasin. PB 53591 à Publicitas, 1951 Sion.

P 683 S 
Cherchons pour entrée immédia- Importante enlreprise de macon-
te ou pour dale à convenir . . . ... . ,

1 MECANICIEN SUR AUTO . *"" "* séme c'v" cherche

Bo
dnépgan,r- 1 coMucleur

i KusfeTvs) ,. . eie pelle :.mécaidtpie - ,
Tel. (027) 6 62 48. ' , 

~ 
. ... „.,. -...„

p 3f!Bl;,c Faire offres s. chiffre PW 61456
à Publicitas SA, 1C02 Lausanne.

HOTEL VALAISIA MONTANA 
cherche pour la saison d'hiver

CHASSEUR SUISSE L'enlreprlse Visentin, à Marligny
\.iinjj uuH >,UIJJU cherche pour entree immediate

COMMIS DE CUISINE SUISSE , mtt _„._„___„,
PORTIER DE NUIT Ŝ MpUS
BONNE FILLE D'OFFICE TéK (026) 229 5a
CHEF DE RANG 

' ? 39107 s

FEMME DE CHAMBRE 5?a «™a commercf de la p,ace
de S ON engagerait une

P 38B57 e a a

hni.i r̂'niiiccior employée de bureauDou'asitjer-patissser \0Ii,ss.„, ,„ d.„ ,«ngue,
place à l'année. Entrée Immé- (frangais-allemand). Place stable,
diate ou au plus tard le 1er no- semaine de 5 jours.
vembre.
Boulangerie Schwarz — SION Faire offre sous chiffre PB 53588
Tél. (027) 2 16 35. à Publicitas SA, 1951 Sion.

. P 38947 S 

OCCUPATION TEMPORALE Jeune homme, ayant suivi plu-
nous cherchons quelques sieurs années de conservatole

de direction et d'instrumentsmanceuvres cherche PLACE comme
pour travail facile et intéressant CfìUC«olT(Prf^SII!<
pour une durée de 2-3 semaines JwWJ UHI «*VB<U &aS

m^Tas. dans farfare
P 38915 S du centre.

Faire offres écrites sous chiffre
PB 39118 à Publicitas, 1951 Sion

Agence Agricole Vaudoise _ 
¦ i Nous cherchons

cherche
2 monteurs

¦ tt de ligne aérienne
Clio OH 8 111 ayant, si possible, quelques an-

nées de pratique. Place stable
. . , , à l'année, bon salaire et avan-

avec permis poids-lourd tages sociaux.
Faire offre à LONZA SA. Usines

PBW électriques, 1904 VERNAYAZ.

Nous cherchons
pour entrée immediate ou à con- • I I '
venir. »« 06 \MMfft

bons gages, nourrie, logée.
Café-restaurant de l'INDUSTRIE

Ecrire ou téléphoner à FLEURIER, (Nchtl.) - Tél. (038)
911 16.

D V/irrhnuy 9A Pour renseignements s'adresserr. VirLIIUUA JH, à . M Gefmain Donnei-Gillloz,
1165 Allaman Chcex sur Monthey.

Tél. (021) 76 32 25. m^^m p39ii6 s

C H E R M I G N O N
CAFE-RESTAURANT ST-GEORGES

dimanche 15 octobre dès 14 h.

CONCERT ET GRAND LOTO
organisés par la Fanfare Cecilia de
Chermignon. A 11 heures tirage

apéritif.

Fromages, lard sec et nombreux
autres lots

Invitation cordiale

P 38923 S

PRETS RSìS
Sans cautton jf j

^3̂ |Ŝ  BANQUE EXEL j ;
H<™ 5K _pa@_ Rousseau 5

L5*5#%j§0»j*5 ì' Neuchàtel . . ]
~̂~~~-~-~"̂  

(038) 5W04 H

' ¦ '" m m *< " ' ¦ <m

f  s

PRÉTS
avec discrétion
totale
• Pas de demanda de

renseignements à
l'employeur ni au
propriétaire ]

• Accueil individue!
• Pas de caution;

Votre signature suffit

X 

Banque Procrédit
1211 Genève, Cours de Rive 2,
Téléphone 26 02 53
1701 Fribourg, rue Banque 1, i
Téléphone 2 64 31

NOUVEAU :
Discrétion totale

Nom 

Rue 

z z : r7_ ™mcT:. ::Z : rìz:.-. : .. .i
- 

¦
-
¦ ¦ ¦¦ " : - -

v
- 

A 
-

SERVICE

MARCEL GASSER - SION
Tel. (027) 2 80 29

P 930 S

Qu'y a-t-il
comme différence
entre ces deux ètres ?
Aucune. Leur personnalité, leurs aspi-
ratlons, leurs goùts s'accordent et se
complètent merveilleusement.
C'est par la voie de SELECTRON
qu'ils se sont rencontres et ils s'en
félicitent chaque jour.

Nouveau : Maintenant aussi
Sélectron-VERYFAIR :

marìaqe ou frais remboursés 1

SlLZCTRON
Agence regionale :

56, av. du Léman, 1005 LAUSANNE
Tél. (021) 28 41 03

L'amour Veu'"ez m'envoyer dlscrètomenl votre docu-
alliè A la m<»nlatlon graluite. py 11g
raison Nom: M. Mme Mlle -y.
tffc \ Adrease: rn
XM  ̂

Age Protesalo!) QQ

Ancienne Societé OFFRE

REPRÉSENTATION
dans le canton du Valais

pour la vente de ses spécialilés dans le secteur des lubrifiants et
d'additifs au carburant à une maison, ou agent capable, qui sait soigner
la clientèle actuelle et qui sait augmenter les ventes auprès industrie,

agriculture et entreprises de transport.
Conditions intéressantes.

Veuillez adresser vos offres avec les détails nécessaires sous chiffre
OFA 6662 A, à Orell Fiissli-Annonces SA, case postale, 4001 Bàie.

A louer a St-Mauri-
ce, rie de l'arsenal
ioli petit
APPARTEMENT
de 2 pièces,
entièrement rénové
très ensoleillé , li-
bre dès novembre
S'adresser par écrit
ou par tél. chez M.
Antoine Ribordy, av
de la Gare 56, Mon-
they.
Tél. (025) 4 26 85.
A LOUER
Gènes-ltalie
PETIT
APPARTEMENT
MEUBLÉ
libre toute lannée.
S'adresser chez
Mme ROSEANO,
Place de la Cathé-
drale 8, 1950 SION.

P18468 S
A LOUER A SION,
pour le 15 novembre
ou date à convenir
APPARTEMENT
MEU&Era;::-
tout confort, 2 piè-
ces, cuisine agen-
cée, salle de bain.
Tél. (027) 2 16 37 -
Gérance « La Sédu-
noise ».

P18453 S

ON CHERCHE pour
personne seule

APPARTEMENT
2 pièces, cuisine,
bain, chauffage cen-
trai, loyer modéré.
Altitude 6C0 à 1000

mètres.
Ecrire sous chiffres
AS 239 S aux An-
noncès Suisses SA
« ASSA » 1951 Sion

On cherche à louer
à SION

chambre
meublée
prix modéré.
Ecrire sous chiffre
PB 18465 à Publici-
tas, 1951 SION.

Feuille d'Avis da Valais
QUOTIDIEN DU MATIN

BULLETIN D'ABONNEMENT
Un abonnement dès aujourd'hui jusqu'au 31 décembra 1967 ne coùte
que Fr.

6.25
Il suffit d'adresser ce coupon à notre Servlce des abonnemenls.
Le soussignó

(Ecrire en majuscules)

Nom „ _

Prénom „ „_ „

Fils de „ „

Profession _._ .... „.„ „.„...._ -
Adresse exacte ..„ „ „„ „ _ _

Localité _
désire recevoir la FAV dès ce |our au 31 décembre 1967 et s'engage à

en payer le montant à l'avance au CCP 19-5111.

Signature : _ „ _

L'abonnement débuté à n'importe quelle date et se renouvelle sans autre
pour l'année suivante sauf dénonciation écrite un mois avant l'échéanca
fixée au 31 décembre de chaque année. P 200 S

olis
j ureaux

au Grand-Pont.
2 pièces 50 m2 en-
viron.
Libre dès le 1er dé-
cembre.
Tél. (027) 2 38 51.

P 38709 S

2 PIÈCES
CUISINETTE
ET BALCON
loyer mensuel toul
compris fr. 205.—,
libre dès le 19 octo-
bre ou à convenir.

3 PIÈCES
ET CUISINE
loyer mensuel tout
compris Fr. 230.—,
libre dès le ler no-
vembre 1967.

Pour visitar et ren-
seignements : Mme
Fumeaux, concierge
tél. 81616.

P 3304 X

A louer à Montana

dépot ou
box
pour voitures.

Ecrire sous chiffre
PB 39C26 à Publici-
'as . 1951 Sion
A LOUER A SION
rue du Scex 53.

appartement
4 "_> pièces,
tout confort, tout de
suite ou à conve-
nir.
Fr. 375 — par mois
Fél (027) 2 24 66 ou
2 45 63.

P 38211S

appartement
comprenant : une grande cham-
bre, hall, cuisine, salle de bain,
Fr. 120.— par mois.
Tél. (027) 815 05. (Interne 11).

P 39117S

A VENDRE

chafne haute-fidéiité
valeur à l'achat Fr. 2 400.— ce
dèe à Fr. 1 500.—. Etat de neul

Tél. (027) 2 31 27.
P 38105 ì

ChSteauneuf/Conthey
A louer

appartements
3 V. pièces - 4 % pièces
avec grande loggia de 7 m
par 1 m 50.

Possibilité de visitar le
samedi et le dimanche sur
rendez-vous. Libie tout de
sulte.

S'adresser à Soclété Im-
mobilière « Les Pins » SA,
Chàteauneuf/Conthey.
Tél. (027) 8 12 52.

P 861 S

A donner A LOUER A SIOI

2 chatons cave
de 2 mois 60 000 litres

en borsaris.
Tél. (027) 2 32 38. Té|. (027) 214 78

P 39100 S heures des rePas'

¦ t i ! »  A ,ouer à Martigny1 5™]° appartement
mPUhlfi 2 pièces V_, toutI I I C U U I C  confort , Fr. 208.20
Charges comprises par mois.
Fr. 220.— par mois.
Tél. (027) 213 07. Tél. (026) 2 26 64.

P69 S P 39C05 S

A louer de sulte à
Sion



PHILIPS1

seule raison

Comme il a sa poignée et son antenne incorporee , rien ne vous empèche f.
de l'emporter partout avec vous. Et de regarder la télévision où les téle- .
spectateurs de la couleur ne peuvent le faire. Sur votre balcon par exemple, ì-
ou dans votre maison de vacances, ou encore, si vous le désirez, dans votre ;
chambre à coucher. &
Il y a naturellement des gens pour lesquels tout cela n'est pas du tout une j,
raison de renoncer à acquérir un téléviseur couleur. il

Tout simplement parce qu 'ils ont d'abord acheté un téléviseur portable |
Philips , qu 'ils utiliseront ensuite comme second appareil , mais de première |'
qualité. m

Repassez à la vapeur et pour cela
choisissez SATRAP-vapor , le fer à repasser
d'un entretien facile et vous assurant
un maximum de sécurité.
Fr.69.- avec timbres Coop

¦nna Service après-vente dans toute la Suisse.
PjjPPr'*! Garantie SATRAP d' une année.
y^U Appareils électro-ménagers SATRAP en
[JLgigH vente uniquement dans ies magasins Coop.

Aimez-vous étre
bien chauffe régulièremeirt
partout, et éviter les frissons et les maladies qui
s'en suivent ?

— Imaket
est le CHAUFFAGE AU MAZOUT QUI VOUS ASSURE .
LA RÉPARTITION ENCORE JAMAIS EGALEE ET
LE PLUS ÉCONOMIQUE.

90 120 200 250 350 400
Fr. 325 — 398.— 445.— 635.— 760.— 800.—

C. VUISSOZ-DE PREUX - GRONE
Tel. (027) 4 22 51

SION : tél. (027) 2 31 92 — SIERRE : tél. (027) 5 23 45

MARTIGNY : A. Guex, tél. (026) 2 39 32

P110S

Wottre volture

sa valeur^—>
Votre garagista connaìt votre f/f y<*"~N.
voiture ! Il sait lui donner ili f _ -—*_ \
tous les soins qui assurent fn̂ *e3s_yS« ŝa=
sa plus haute valeur de 11 \ \ _̂Hy 'ÌF
revente. \ v J
Dans votre intérèt , confiez \ *̂*~—**̂
votre voiture exclusivement à k̂

voti S^̂ ^
7 naragist©

sa compétence est
votre meilleure assurance.

--«-— ORCHESTRE JO PERRIER
Halle des vendanges dès 20 h.

Samedi 14 octobre K A BAR - CANTINE - BUFFET FROID
P 39095 S

ftB^W^—»-^—-^—min li i , ¦ aMMIMi ĤIHI Î ^̂ Kk M̂ _ _̂^M_t_ _̂ _̂tt_U_t_ _̂ M_ _̂MM_ _̂ _̂m _̂ _̂ _̂ _̂ m_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂___ _̂ _̂ _̂ _̂m_ _̂ _̂ _̂ _̂a_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂m_ _̂ _̂ _̂m
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VILLA

ois Homogène S.A., 1890 St-Maurice
tèi. (025) 3 63 33.

"Za.

E 67

Avantage no 1
Le dentifrice Trybol contieni du

fluor qui rend les dents plus dures,
clone plus résistantes à la carie.

COOPERATIVE DU BÀTIMENT

àSìSMA __.__u__j <U^^ph&iALyfel4JfcMk^^3^*^Chalet type C2 Prix , fr. 49 500.—

comprenant : 2 chambres , 1 living, 1 cuisine, hall, bains, WC ,
veranda, garage et cave.

Autres types : Chalet C1  2 ',» pièces Fr. 29 500.—
Chalet C3 6 pièces LUX Fr. 88 500.—
Villa V 4  3 pièces Fr. 64 5C0 —
Villa V 5  4 pièces Fr. 85 C00.—
Villa V 6  6 pièces Fr. 103 500.—

Constructions clés en mains exécutées aux meilleures conditions par
un groupe d'artisans spócialisés.

Terrains à disposition.

Grand-Pont 23 tél. bureau (027) 2 82 31
SION tél. prive (027) 2 37 05

V o t r e  c u r e
d ' a u t o m n e

01*04*6+***«y, illOITl lWjB< £̂

«.femmejw

Circulan vous soulagera
et combattra avec succès
les troubles circulatoires !
C i r c u l a n  chez votre
pharmacien et droguiste.
1 litre Fr. 20.55, 11.25 , 4.95 

ST-MAURICE

A vendre

de construction recente, bien
située - tout confort - compre-
nant : cuisine moderne eomplè-
tement équipée - 4 chambres -
chambre de bains - grand ga-
rage et jardin clòture.

Prix Fr. 135 000.-
Ecrire sous chiffre PB 39112 à
Publicitas, 1951 Sion.

Avantage no 2
dentifrice Trybol protège et for
ies gencives . gràce à la camo
qu 'il contieni «

Le
tifie
mille

RENAULT 10

A
\.t\v_Ave_ A L0UER
VCilUl V Angle avenue de la gaio rue du

Léman , à Martigny

RENAULT Major 1 STUDIO ler étage
r.r _ . ->Ì.T\TC0 km ' lmpsccable 1 MAGASIN de 70 m2

dans immeuble neul
1966, 30 000 km, comme neuve 107 m2 <j e bureau dans immeu

RENAULT 4 L bla ancien
1962, revisée A VENDRE

VW 1 300 A ^ r^e des Alpes ,
1966, parfait état. MAISON D'HABITATION
Véhicules vendus expertlsés. de deux étages

1 APPARTEMENTP k f ì k f C  toV€ ABftRT n„ mi " i> 'i 1 umili 11111 11111 inumi , 1 1 <n\\mmu.W**Ba*̂Bmw
UAKA(jE PO AlPfcO 

avec cave voutee. pnx Fr. 65 000, 
CTDACAD 

S»ra,or S.A 1950 Sion
Pour tous renseignements, s'a- C* _ OMI^iJirf T •', - t m^T-t „,A. ZWISSIG - SIERRE dresser au bureau Ami Delaloye W ¦ ¦ l"l V^ 1 1 Téléphone (027) 2 55 03

Tél. (027) 5 14 42. architecte. 38. avenue de la Gare Nos spécialisles vous rendront visite sans engagement.
P 346 S Martigny. tél (026) 2 22 23 ' ¦ , , _ 

Vous aussi, construisez
votre maison de campagne

avec les panneaux Homogen
Notre conseiller technique

de vous enumerer les avantages
de cette fagon de construire.

rmts
et compassion
non merci!

ff^"jj." *

Trouveriez-vous équitable que le
sort des personnes àgées de notre
pays dépende du bon coeur de quel-
qu'un après une longue vie de dui
labeur? Celui qui a mene une vie de
travail a droit au repos et à la tran-
quillile dans ses vieux jours. Notre
système de prèvoyance sociale esl
base sur la responsabilité person-
nelle de l'homme et sur l'aide de
l'Etat: l'épargne privée et les assu-
rances, les caisses de pension et les
fonds de prèvoyance dans les entre-
prises doivent compléter la rente de
base de l'AVS, ce sont les trois
piliers sur lesquels repose la tran-
quillile des personnes àgées. Si l'on
exige trop de l'une des trois, le bien-
étre de tous s'en ressent. Il reste
cependant encore beaucoup à faire:
il faut améliorer les rentes AVS et les
adapter plus rapidement à l'aug-
mentation du coùt de la vie, exonérer
ces rentes de l'impòt de défense
nationale; il faut construire des eli-
niques pour personnes àgées, des
homes et des logements aussil
Ce ne sont pas de vagues promesses,
mais les objectifs du Parti radical-
démocratique suisse: Comme ils sont
réalisables , nous voulons les réaliser
en élisant des radicaux au Conseil
National.
Parti radicai : des hommes
capables

Avantage no 3
Vous recevrez 50 points Juwo sup-

plémentaires avec le multipack de
dentifrice Trybol.

WTO OCCASIONS

FLAVIA COUPÉ 1,8 1967
FLAVIA BERLINE 1,8 1966
FULVIA BERLINE GT 1967
FULVIA BERLINE 2C  1965
FULVIA COUPÉ RALLYE 1967

Voitures de première main aveo
garantie d'agence.

Agence Lancia pour le Valais :

C A R T  IN S. A.
48, av. de France

Sion - tèi (027) 2 52 45
P56 91 X ^1 Bill  UH ¦!— ¦¦ !!! ¦ I -1111 — -Ufi ITTMÉT

Avantage no 4
Le mult ipack de dentifrice Try bol

ren ferme un flacon gratuli d' eau den-
lifriee Trybol aux herbes medicinale.



dépaysement

Adieu au chalet
par Plerrette MICHELOUD

Comme aujourd'hui le soleil fera
son apparition entre les branches des
mélèzes. Ses premiers rayons se po-
seront sur la grosse poutre du seuil.
La porte sera fermée. Cette fourmi
jui s'affaire près du tas de bois aura
¦epris son travail, l'eau de mes jour-
lées s'ébruitera dans l'herbe, les
fraines des épilobes voleront en flo-
:ons blancs portées par la brise du
j eau temps. Les deux petites fenè-
;res seront closes, leurs volets tirés.
VIont-de-1'Etoile, Pie d'Arzinol , crè-
;es de Thyon... Les villages échelon-
ìés le long de la route, Vex, Héré-
nence, Màche... Je suis sur l'autre
/ersant, plus haut que notre ancien
:halet, avec tous ses cceurs découpés
:t graves dans le bois. Les matines
ie Vernamiège et de Vex, presque
ìimultanées, midi , l'angelus...

C'est le matin, des millions de
[outtelettes scintillent sur Ies prés.
fouffes d'herbe, epinards sauvages,
lerniers oeillets, ombelles. De cha-
ìune de ces gouttelettes, quand je
:Iigne des yeux, partent des rayons
lui les font se rejoindre comme pour
a célébration d'une fète. D'autres
ipparaissent que je n'avais pas vues,
>lus grosses que toutes. Parce que
a terre a tourné.

Dans mon village, là-bas en face,
ls cueillent les premières pommes.
le vois la route qui monte de la
>Iaine, qui continue plus loin jus-
lu 'au fond du vai. Large, asphaltée,
le la prendrais pour une artère de

grande ville. D'autres s'y sont ajou-
tées qui s'entrecroisent. Une seule ne
suffit jamais. Cette première route
qui les a fait descendre d'altitude...
Mais la couleur du miei, Ies ruchers
de mon onde Charles ! Cet or, cette
lumière !

Je suis appuyée contre la galerie
du vieux chalet. Le bruit de la
source tout près.

Vernamiège biotti dans la lumière
du soleil qui monte. De mon chalet ,
j'y descendais chaque jeudi matin
chercher mon courrier. Le café des
Mélèzes, où je venais m'asseoir de-
vant la tasse de café fumant, servì
par Mme Césarine Rossier. Que j'ai-
me son petit magasin où les siècles
semblent s'ètre arrètés ! Il me rap-
pelle celui de mes grands-parcnts.
Et l'odeur du pain de seigle en
ehaudes bouffées. Le grand fourneau
de pierre olaire, et elle, Césarine
Rossier, plus poète que commercante
dans sa facon de vivre : « La salade,
elle vient du jardin , je vous la don-
ne ». Quand sa fille Delphine n'est
pas là : « Comptez mème l'addition.
vous y voyez mieux que moi »...

Octobre, cette saison que je trouvé
émouvante à cause de sa descente si-
lencieuse vers la neige. L'autre ver-
sant est si proche, je peux presque
lire les noms sur Ies tombes du ci-
metière. Les sureaux près du portai!
sont mùrs. Chaque maison de mon
village. Un parfum de plantes sé-
chées. Les deux fenétres de la cui-
sine sont ouvertes. Leur bordure de
fuchsias. n y a aussi l'odeur du
beurre fondu que ma grand-mère
versait sur la polenta. Cette maison
reconnaissable entre toutes. La sépa-
ration du bois et de la pierre est
faite dans le sens de la hauteur. De

pierre pour la cuisine et la cave, de
bois pour la chambre et le grenier.
En bas, le magasin.

Les gouttelettes de rosee... les der-
nières. Elles ne lancent plus de feux.
J'en regarde une de tout près, n'im-
porte laquelle, j'y vois mon ombre en
miniature qui se projette sur un coin
du paysage. Celle-ci ine montre la
source avec ses éclats d'eau parmi
les prèles, celle-là un pan du vieux
chalet , une autre le tas de pierres
retirées du pré. Ici , l'herbe dispute
son droit d'existence au rocher. Mon
ombre étrange, presque un nuage.
Dans leur lointain à toutes, c'est tou-
jours le blanc de tout en haut et le
bleu qui s'y rencontrent.

Dans le soleil de l'après-midi, pro-
menade jusqu 'aux mayens de Mase.
Les vaches redesccndues de l'alpage
broutent les regains. « Passez seule-
ment à travers les fils, le courant n'y
est pas ! » Nous faisons connaissance.
C'est Joseph Mathieu. Il construit
tout seul son chalet. De belles pierres
qu 'il a lui-mème taillées et extraites
du roe. Les poutres de mélèze sont
déjà préparées. Après un brin de
causette, c'est tout de suite et d'un
coeur généreux l'offre d'un verre de
vin. Du « vaudois » qui , ma foi, se
boit allègrement. Ce n'est pas tous
les jours qu'un Masard sort de sa
cave une bouteille des coteaux du
lac. Jacqueline Ebener , l'habitante
du Prélet trinque avec nous.

Sur 1 autre versant le sentier qui
partait vers les Crètes. Plus haut,
beaucoup plus haut seulement, j'en
retrouverai la trace. Les pierres gar-
dent leur fidélité.

Les ombres ont change de place.
Celles qui étaient devant les choses
le matin, montent maintenant der-

rière elles, et c'est la-bas qu elles
descendent. Ce versant est celui du
soleil couchant. Il est encore éclairé
quand l'autre, depuis longtemps, re-
cule dans l'éloignement de l'ombre,
Chaque soir , je l'ai vu remonter dans
la lumière de celui-ci jusqu'à ce que
tous deux ne forment plus qu'une
seule et mème montagne.

Pour la dernière fois, suivre le
sentier le long du bisse. Chaque
pierre est inserite en moi, chaque
modulation du terrain, la vieille ba-
lustrade grise et Ies prés qui déru-
pitent jusqu'au clocher. Je le par-

courerai souvent par la pensée ;
l'eau chantante fera des ìlots de
gaìté dans le tumulto de Paris. Vite
cueillir quelques baies aux genc-
vriers. Elles se confondent déjà avec
la nuit. Baies d'autant plus pré-
cieuses qu'elles mettent trois ans à
mùrir. Je viens de l'apprendre. Leur
goùt sauvage, cette odeur quand on
les écrasé : toute la montagne. Pour
en parfumer ma chambre perdue
dans l'immense bataille des réver-
bères, j'en ferai griller quelques
grains sur une petite pelle de fer
rougie dans le feu.
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Comme chaque année, les gitans se rassemblent aux Saintes- Marie-Jaeobé et Marìe-Salomé <iù'~(m ^disait parfois sceurs de la
Waries-de-la-Mer pour leur pèlerinage d'autqmnev De .tpitte .£^.v... .\'...J#£W^ v.fà^ retira : à quelque
rope, des roulottes arrivent dans la Camargue,, la terre de Pro- ,.-- , dìsianceAde Marseille dans un£- grolle de la montagne, devenu e
icnce qui s'étend au bord de la Mediterranée entre les deux « la Sainte Baume ». £jlie esp 'iiénérée ddns l'imposante basilique
orincipaux bras du Rhóne. de Saint-Maximin, où ses vrestes auraient 1 -été transportés.
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La Camargue f u t  longtemps une région inhospitalière , ..- %

'.rouée d' eau saumàtre, envahie par les roseaux. Cependant des , -JP ; /
Zrétois , des Egyptiens, des Carthaginois, des Phénìciens han- LEGENDE OU REALITE
lèrent ces marécages. A l' endroit où s'élève la petite ville des
Saintes-Maries, les Romains construisirent un établissement for- p ow propage

_ la f o i > MaHe.jacobé et Marie-Salomé restèrent
li f ié , appelé « Oppidum-Rà » à cause du eulte rendu en ces lieux seules & VOppidum-Rà, avec Sara, la servante qui les avait
par les Egyptiens au dieu Rà. Non loin de là, Marseille était de- ^^ 

Swr 
ce p^n ', les g -tans s>écart èrent de la tradition. Bien

»enu avec les Phénìciens un port d'importance que les Romains qu>0ff idellement , ils soient arrivés d'Asie en Europe au X Ve
ièveloppèrent. Les ne f s  de la Mediterranée entretenaient un ^^ Us p

réten
d

ent 
que Sara> reìne d,un petit peuple de j e„T

commerce aettf entre la Provence, l 'Afrique du nord, la còte m(,e étam  ̂Camargue> aurait été la première convertie et s .
Asle - serait mise au service des Maries.
Selon la tradition provengale , en Van 42 de notre ère, arrivé- Mal af,ritées dans une anfraduosité du roe, près d'une source

rent quelques disciples de Jesus ayant fu i  la Palestine où ils d> eau doucej celles-ci vécurent pauvrement. Un f e u  de bois suf-
étaient persécutés pour leur fo i .  Les hommes commencèrent j ìsaìt à leur humbie cuisine. Avec un peu de terre, apportée du
aussitòt à évangélisef la Provence, Lazare à Marseille, Trophime pays du Christ, elles pétrirent un petit autel dédié à la Vierge
à Arles , Maximin à Alx. Marie.

Sur un radeau, trois femmes étaient arrìvées en Camargue, Les saintes femmes moururent, furent ensevelies par ceux

> . •; • ¦ frs^  ̂~. *_ 
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La Provence par van Gogh

qu'elles avaient convertis. Un autel , puis une chapelle furent
élevés à leur mémoire par les chrétiens qui, malgré les invasions
successives des barbares, conservèrent leur eulte. En leur hon-
neur, VOppidum-Rà prit le nom de « Notre-Dame du Ratis »,
c'est-à-dire du radeau. Au Xl le  siècle une émouvante église-
forteresse f u t  consimile à l' endroit où elles avaient vécu.

Arrivée aussi en Provence après un voyage périlleux, sainte
Marthe — sceur de Lazare — était l'objet d'une grande vénéra-
tion à Tarascon et une église , contenant ses restes, lui était
dédiée. Selon la legende, elle avait par sa douceur vaincu un
sanguinaire dragon , le tarasque , qui ravageait les rives du
Rhóne. Le bon roi René , comte de Provence, résidait souvent
en son chàteau de Tarascon et la priait avec ferveur.

La renommée des Maries, aux pouvoirs miraculeux, continuali
à s'étendre. En 1448 , le roi René voulut authentifier la tradition
de quelque fagon.  Sur son ordre, des fouilles furent entreprises
dans l'église de Camargue. On découvrit deux corps « répandant
une bonne odeur ». Tout auprès on trouva le petit autel primitif
de terre, Vemplacement sur le sol d'un foyer  avec des cendres
et des bois consumés, des poteries et d' autres ustensiles. Le petit
bourg prit. le nom des saintes femmes.

DES PELER1NAGES AUX CHE VAUCHEES

La rude et belle église des Saintes -Maries-de-la-Mer devìnt
pour les Provengaux un haut-lieu de pèlerinage. Au milieu de la
ne f ,  le puits miraculeux est maintenant entouré d'un grillage
et habituellement protégé par une plaque. Dans un des piliers
est encastré « l'oreìller des saintes ». C'est un bloc irrégulier
d'une sorte de marbré découvert dans le sarcophage des Maries
et, en cachette , les pèlerins le grattent dans l'espoir d' emporter
un peu de sa. poussière qui , dit-on, a de grandes vertus curatives,
surtou t si elle est diluée dans l'eau du puits. Sur un petit autel,
deux statues anciennes des saintes ont une gràce attendrìssante.

La crypte rocheuse est réservée à Sara , dont le buste occupé
le centre. Tout autour , sur des tréteaux , sont entassés des chàles ,
des écharpes , des gilets , des chaussettes qui sont les ex-votos
des gitans. Après avoir été pendant des siècles quali f iée de
sainte. Sara la Noire a perdu depu i s  peu ce titre « de courtoisie »
mais elle n'a pas perdu son prestige pour autant.

Comme chaque année , Provengaux et gitans se mélent au
grand pèlerinage de pr in temps , les 24 et 25 mai. Le premier
jour est consacré aux saintes Maries , dont les statues sont em-
portées dans la mer pour la bénédic t ion  de l' archevèque. Le. len-
demain , les gitans , conduits par l 'évéque de Dione , leur aumó-
nier national , et les aumóniers locaux. suivent en. jouant du
violon le buste de Sara jusqu 'à la mer. La cérémonie religieuse
est aussi f e r v e n t e  que celle de la veille.  Le pèlerinage d'autom ne
att ire  aussi de nombreux gens du voyage.

La Camargue  n'est p lus  un lieu desolè. Les rizìères . les eleva-
ges de taureaux de combat et de chevaux . les vignes , les verger.
entret iennent une grande a n i m a t i o n .  Les manades , avec leurs
taureaux noirs et leurs ga rd inns  montés sur des chevaux blancs.
ont donne naissance à toul un f o l k l o r e .  Les réalisations touris-
tiques pou r les passionnés d 'èqui tat ion ne parviennent pas à
détruire le caractère de la Camargue . L'église des Saintes-Ma-
ries-de-la-Mer reste émouvante , les roseaux surgissent encore
des marécages et le ciel garde toujours-sa merveilleuse pureté.
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Sa source de vitaiité: Henniez Naturelle

Travail et loisirs remplissent bien sa vie. em T i
Il se doit d'ètre toujours en excellente FI JnlClllllCZ
forme. Faites comme lui. Faites le plein de ; " i *\Jo +-i 1i-^11 «,vitaiité: buvez Henniez Naturelle, l'eau / I IMaLLllCllC
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ASIez à Sa découvert© de
Sa nouvelle Record en i'essayant! B

Vous ne tarderez pas a eprouver une nouvelle sensation : le véritable
plaisir de conduire. Loin de nous, cependant , l'idée de vous imposer
notre opinion car, dans ce domaine , les conceptions varient.

Les uns recherchent d'abord le confort. D'autres tiennent surtout à
la sécurité. D'autres encore dósirent une vitesse de croisière éievée.
D'autres exigent une marche silencieuse. En général, tous accordent
de l'importance à un extérieur plaisant et à un intérieur soigné. Vous
avez sans doute votre petite idée sur le plaisir de conduire. Reportez-
la donc sur la Record. Un essai vous compierà.
Modèles: Record, 2 ou 4 portes; Record L, 2 ou 4 portes; Record
CarAVan , 3 ou 5 portes; Record CarAVan L, 5 portes; Record Coupé,
2 portes. Prix à partir de fr. 9875.-. 

^̂ ^
Opel, la volture de confiance §3IJ

Un produit de la General IVlotors - Montage Suisse fessa

ORH 60/67 N
G. Revaz, Garage de l'Ouest, Sion, tél. (027) 2 22 62.
Garage Carron, Fully, tél. (026) 5 35 23 — Garage d'Y-Coor , E. + L. Zuflerey, Montana,
tél. (027) 7 23 69 — Garage Simplon AG., Gebr. Previdoli , Naters-Brig, tél. (028) 3 24 40
— Garage Elite, H. In-Albon, Raron, tél. (028) 5 12 12 — Garage de Finges, Jean
Zermatten , Sierre , tél, (027) 5 10 06 — Garage de la Noble Contrée , A. Ruppen,
Veyras , tél. (027) 5 16 60.

Les
mécosmteots™ ¦
nés
perdent la tète

Nous n'avons guère à nous plaindre. Notre
bien-étre marque une croissance continue.
Non sans raison , nous en sommes fiers. Le
travail quotidien de chacun de nous con-
tribue pour une bonne part à cette prospe-
rile.

Les dépenses du ménage
sont moins lourdes
Année après année , les familles suisses af-
fectent une part toujours moins importante

de leurs ressources au manger et au boire. La Suisse en bon rang
En 1950, il fallait y consacrer environ 30%
des ressources disponibles. Aujourd'hui , la Elle supporto facilement la comparaison
ménagère s'en tire avec 20 à 25%. Pour- avec d'autres pays. Prenons pour critère le
ta t , notre table est mieux gamie que la- 

______________________
_
__________

mais. Nous chsposons de toujours davantage
d'argent pour des voyages , des vacances et
la formation culturelle; en un mot , pour
une vie plus agréable.

Cela va-t-il de soi ?
La baignoire et le réfrigérateur soni désor-
mais objets d'usage courant. Il en sera bien-
tòt de méme de l'auto , puisque l'on en
compte déjà une pour cinq ou six habitants ,
voire , dans certaines régions , une pour trois
habitants , femmes, enfants , vieiilards com-
pris.

L'appareil de TV se multiplic. Ne parlons
méme pas de la radio et du téléphone. Et
l'avalanche des cartes postalcs aff luant  de
toute part en période de vacances n'est-il
pas le signe d'un bien-étre croissant?

Ce n'est pas aux mécontents-
nés que nous devons notre
bien-étre. Il découle de notre
travail, de la poursuite d'une
politique réaliste et avisée.

revenu par habitant. A l'échelle mondiale,
la Suisse — pourtant peu gàtée par la na-
ture — se place au 3e rang. N'avons-nous
pas le droit d'en ètre fiers ?

Meme les mécontents-nés
doivent en convenir
Nous n'avons guère à nous plaindre , et
beaucoup de choses vont mème très bien
chez nous. Nous n'avons encore jamais eu

berger
allemand
d'un mois et demi
S'adresser au tél.
(027) 2 28 35.

P 39146 S

VW 1300
mod. 1966, vert-bou-
teille , toit ouvrant ,
porte-skis.
Fr. 4 800 .—

Carrosserie TORSA,
Sion
Tél. (027) 2 38 24.

P18463 S

robe
de mariée
longue, taille 38.
Tél, (027) 2 82 31.

P 39035 S

Occasion
FORD CORTINA
mod. 1966
35 000 km. Prix inté-
ressant.
Tél. (027) 5 16 60.

P316S

BSartlsserie
de Tourbillon
lave

repasse
entretient

votre Unge
Mme Irene de Riedmatten

Avenue de Tourbillon - Sion
Tél. (027) 2 12 84

Ofa 06 175 09 1

! V 0 S A R M O I R I E s E
DE FAMILLE

peintes sur parchemin
|:] bois, verre ,
A pour anniversaires,
¦ti mariages , fètes.
>j» Recherches.
9 Voir vitrine rue des Remparts B
jjj (Serv. Ind.) !
; i Créations pour sociétés. I
A Documentation importante
;!jj GASPARD LORÉTAN j
a Route de Lausanne 34 SION E
H (derrière le Garage Gschwend I
! Tel (027) 2 33 88 P 755 S I

Seul

peut vous offrir

une 23G9 TS
routière de grand luxe , rapide comme

l'éclair (126 CV)
pour

seulement Fr. 12 300.—

KOS OCCASIONS

Rénovées f™§Jjf§ .;i livróes

garanties I extra 1 ''expertise

Crédit facile - Grand choix

1 OPEL KADETT 1966
2 ANGLIA 12C0 63-64
1 AUSTIN 1100 1964
4 17 M 62-64
1 12 M 1965
1 RENAULT R8 1963
1 TAUNUS 20 M 35 000 km 1967
1 BREACK AMI 6 1966
1 20 M TS 1965
1 FIAT 2300 1963
1 VAUXHALL VICTOR 1964
1 2CV CITROEN 1965
1 CORTINA 1963
1 OPEL RECORD 1965
1 MORRIS TRAVELLER 1964

Utilitaires :
1 ESTAFETTE Renagli 1964
1 PICK UP doublé cab. 1964
1 Fourgon CITROEN, 50 000 km 1961
1 Camionnette MATADOR, bon état

bas prix, 1962

SION :
R. Valmaggia Tél. 2 40 30
J.-L. Bonvin Tél. 811 42

MARTIGNY :
Carron Maurice, Tél. (026) 2 32 45

GARAGE VALAISAN - SION
Kaspar Frères
Tel. (027) 2 12 71

P 377 S
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CONGELATEORS
Armoires el bahuts plus de 4 MARQUÉS DIFFE-
RENTES, sacriflés à TRES BAS PRIX , pour cause
de TRANSFORMATIONS.

Entre-autre : BAHUT à 260 LITRES avec TOUT
CONFORT, 2 panniers, sacs en plastique, lumière,
thermostal, dégivreur automatique, thermomètre etc.
FR. 698.— avec GARANTIE DE 5 ANS.

C. Vyissoz-de Preux - Grosie
;| Tél. (027) 4 22 51.

I P110S
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UN CHARIOT
MOTEUR
en très bon état.

S'adresser BONVIN
AUGUSTE, Arbaz.
Tél. (027) 2 39 81.

P 378 S

VENTE d'AUTOMNE

A vendre un

M0T0CU1TEUR
AGRIA
7 CV, avec remor-
que à prise de for-
ce 1000 kg, avec
barre de coupé et
fraise, en parfait
état de marche.
Faute de place à
enlever, bas prix.

Bernard MICHAUD,
Machines Agricoles
1872 Troistorrents
VS
Tél. (025) 8 31 28.

P 39032 S

MACHINES DE
DÉMONSTRATION

A vendre une

trongonneuse
SOLO
¦'« * •  .. "• 3 - ' - ' .- .- .:¦ ¦ - .- -.'-.• '':- j  :

5 eh super légère.

1 SOLO
2 cylindres , 10 ch.
unique pour profes-
sionnels. Gros ra-
bais.

Bernard MICHAUD.
Agence SOLO
1872 Troistorrents
Tél. (C25) 8 31 28.

P 39032 S
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T R O I S  C R É A T I O N S
La méthode moderne
sans ressort ni pelote

iniur UH J I ____LU___
vous offre , grfice à l'utllisation des techniques et

fibres nouvelles

une gamme exclusive ""
pouvant répondre à tous les cas meme

les plus difficiles
1) Super-Confort : soup le, léger, la-
vatile , ce ventatile «muscle de seeours»

maintient la hernie
-COMME AVEC LES MAINS-

2) Modèle en mousse RILSAN d'une douceur extra-
ordinaire, ce qui n'a Jamais été fait.Hygiène,confort
3) Modèle RELAX special pour la sporula baignade,
le repos. En fibre LYCRA , sans aucun accessolra

métallique. Se met comme un sli p.
Essais et renseignements auprès de l'app llcateurde

l ' INSTITUT H E R N I A I R E  DE LYON

SION :

MARTIGNY

En activité en Suisse depuis 1948

Pharmacie Zimmermann , rue de Lausanne
samedi 28 octobre, le matin de 9 à 12 heures
M. Lovey, Pharmacie Centrale ,
samedi 28 octobre, l'après-midi de 14 h. à 17 h

En contact
avec
le monde entier

Fonctionnaire diplòmé du télégra-
phe: une profession variée qui
vous donnera satisfaction.

Participer à revolution des PTT,
travailler dans une enlreprise mo-
derne, n'est-ce pas une belle per-
spective?

Vous obtiendrez de plus amples
renseignements au guichet PTT.
La direction d'arrondissement des
téléphones accepté les inscriptions

jusqu'au 31 octobre 1967

jusqu 'ici la possibilité de vivre une vie aussi
confortable , aussi intéressante , et qui vaut
vraiment la peine d'ètre vécue.
Quelques mécontents-nés ne veulent pour-
tant pas en convenir . Ils vivent tète en bas
et tout leur apparali donc renversé. Et ils
essaient mème de nous faire croire que leur
point de vue est le bon. Comme ils ne peu-
vent cependant pas nìer la réalité du bien-
ètre croissant , ils essaient d'en minimiser Ies
effets. A quoi vise ce jeu bizarre? Sans
doute à faire couler de l'eau vers leurs mou-
lins. Mais ils ne se privent pas pour autant
de jouir eux-mèmes du bien-ètre dont ils
nient l'existence ...

Ces faits sont
connus.
Il fallait pourtant
les rappeler!
Groupe d'information et d'action
«bonne volonté»



voyages

KAIROUAN
la ville
des Aghlabites

Le temps des Aghlabites , qui tient
exactement le I X e  siècle , est peut-
ètre la plus grand e epoque dans le
passe de la Tunisie , bien que théorì-
quement dépendant des cali fes de
Bagdad , moyennant le paiement d' un
tribut annuel au pouvoir autonome
et héréditaire. Le royaume n'aura
pas trop à redouter du f a i t  des puis-
sances qui se partagent alors le reste
de la Berbérie , ni les Idrissides de
Fès , ni les Rostemides de Tiaret ne
menacent son exìstence. L' agitation
khàri j i te  est pour un temps domp-
tèe. Il  y aura cependant encore des
soulèvements berbères ; mais des in-
quiétudes plus graves viendront pour
les émirs des gens de leur propre
race ; des Arabes , chez qui s'éterni-
sent les rivalités de dans et qui n'ac-
cepten t pas l'autorité d' un des leurs.

Pour se premunir contre les re-
voltes, le fondateur de la peti te dy-
nastie constitue une importante gar-
de du corps en achetant des esclaves

«pr"" w " . Tr'x ,*Tw '̂"m *.«.,,...¦¦.-:— .— ¦- ¦.-

L'eau esì prccieuse

nègres ; puis , avec ces troupes sùres
et les membres de sa fami l l e , il alla
se loger à quelques kilomètres de
Kairouan , dans un chàteau-fort nom-
mé El-Abbàssiya ou « Qocr El Qa-
dim ». Les précautions n'étaient pas
superf lues .

Sous Ziyàdet Allah , le second émir ,
la rébellion des Arabes , soutenue par
les Berbères , f u t  maitresse de tout
le Nord de la Tunisie. Fort heureuse-
ment , Veniente ne pouvait étre du-
rable entre les Arabes. Ziyàdet Al lah
en vint à bout et pour prevenir le
retour du danger , pour donner un
emploi à l'ardeur combattive des mi-
lìces, il eut l'idée de les convìer à la
conquéte de la Sicile. En 827 , un pre-
mier contingent partali de Sousse
vers la grande ile encore chrétienne.
Cette enlreprise d'outre-mer devait
se prolonger pendant toute l'epoque
des Aghlabites. Palerme est prise en
831 et Messine en 839. Mais la con-
quéte ne prendra f i n  qu 'après la
chute de Syracuse , en 878 , sous Vémir
Ibrahim II , qui trouvera lui-mème ,

devant Cosenza en Calabre, la mort
des martyres.

Pour les émirs Aghlabites , en e f f e t ,
la conquéte de la Sic ile ne répond
pas seulement à un besoin d' expen-
sion coloniale et au désir de donner
un dérivatif importun aux fad ieux
du royaume , c'est également une for -
me de la Guerre-Sainte , de la lutte
mérìtoire contre l ' infidèle.

La mème préoccupation avait inci-
le les Aghlabites à multiplier les
Ribàts le long de la còte tunisienne.
Plusieurs ont subsiste. tels les Ribàts
de Sousse et de Monastir.  Ces cou-
vents f o r t i f i é s .  avec leurs remparts
et leur haute tour à signaux, rece-
vaient les volontaìres , les marabouts ,
qui , pendant un temps plus ou moins
long, venaient s 'y consacrer à la pro-

sacrerent à de belles fondn t ions  ar-
chitecturales. La Grande Mosquée
de Kairouan qu 'ils rebàtìrent entiè-
rement , nous reste comme un splen-
dide temoignage de leur magnifi-
cence. La cour enorme , avec sa ro-
buste tour carrée , la salle de prière
avec sa forè t  de colonnes antiques ,
son mihràb orné de f a 'iences persa-
nes et sa chaire de bois scu lpté , nous
renseignent sur l' art tunisien du I X e
siècle , art complexe où les influences
mésopotamiennes et les traditions by-
zantines s'associent et qui fai t  sou-
vent penser à notre art roman.

Après un siècle d' existence, la
puissance des Aghlabites s 'écroula.
En 909 , le dernier émir de la dynas-
tie s'enfuyait  livrànt sa capitale aux
Fàtimides qui allaient régner sur la
Tunisie pendant soixante-quatre ans.tedion du domaine de l 'Islam.

La fondation des Ribàts , comme la
guerre contre les chrétiens de Sicile ,
était de nature à gagner aux émirs
la sympathie des éléments religieux
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de la population. Ceux-ci tenaient
une place importante dans les villes ,
en particulier à Kairouan.

Le I X e  siècle f u t  une epoque de
réelle f e rveur  et d' activité remar-
quable de la pensée musulmane; c'est
alors que , gràce à des jurisconsultes
ayant étudié en Orient comme sah-
noùn, la dodrine malékite s 'imposa
en Berbérie. De toute part , on venait
écouter les legons de tels savants et
leur autorità morale était grande. Le
peuple venerali ces hommes de re-
ligion et les prenait pour guides. Les
émirs cherchaient à se les concilier
par des f aveur s  ; mais ils trouvaient
generalement en eux des censeurs
sans indulgence qui protestaìent con-
tre les abus de pouvoir et blàmaient
leur vie privée. Cette vie ne f u t  sou-
vent en e f f e t  rien moins qu 'édifiante ,
la plupart des Aghlabites buvaient
du vin sans vergogne et dépensaient
sans mesure pour satisfaire leurs
fantaisies fastueuses.

On doit toutefois leur savoir gre
des sommes importantes qu 'ils con-

LA VILLE SAINTE
DU MAGREB ORIENTAL

Kairouan, la bianche, la sainte,
pointe ses minarets dans la chaleur
du jour et cinq fo is  dans la journee,
les marabouts des 137 mosquées ap-
pellal i les f idèles  à la prière.

Le mot Kairouan, en arabe Kar-
vàn , terme issu du persan qui donne
naissance au mot caravane , s igni f ie
relais. Kairouan a été un des plus
grands relais du monde musulman.
Un relais autour d' une source sacrée.
Kairouan était pleine d' animaux et
de serpents quand Sidi-Okba 'onda
la ville sainte. il pro féra  quelques
malédictions et les bètes venimeuses
disparurent. « Le pays de Kairouan
est une campagne onéreuse et de-
serte ne produisant ni arbre ni
grain. », écrivait Leon. VAfr icain , au
X V I e  siècle. On dit qu 'une voix mys-
térieuse arrèta le conquérant à Vem-
placement précis que devait occuper
le mihrab de la mosquée de sa f u -
ture capitale. C'est ainsi qu 'il decìda
de fonder  une ville à soixante kilo-
mètres à l 'intérieur des terres alors
que toutes les autres villes sont cons-
truites au bord de la mer . Ses com-
pagnons s 'étonnèrent de sa décision :
fonder  une ville envplein désert! M:i is
lui déclara :' « Aliali y ' poùrvòlr'a ' ».
Le lendemain , on vint lui annoncer
qu 'une levrette avait trouvé l' eau On
creusa donc à cet endroit et on dé-
couvrit à 16 mètres sous le sol la
source qui alimente le grand puits
coi/fé d' une coupole où un chameau
tourné tout au long du jour la ma-
nivelle élévatoire.

Quoique la ville ait perdu de son
caractère sacre depuis son occupa-
tion par les Frangais , elle n'en de-
meure pas moins venèree au-dessus
des autres par les Musulmans tuni-
siens. Sept pèlerìnages à Kairouan
valent un pèlerinage à la Mecque.
A l'heure actuelle , l'étranger trou-
vera à Kairouan Vaccueil et l'hospi-
talité arabes toujours si enchanteurs,
les Kairouanais restent des gens très
pieux et très sobres réclamant le res-
pect de leurs traditions. Jusqu 'à une
epoque très recente , il était stipulé
dans les contrats de mariage que,
sous aucun prétexte , les femmes de
Kairouan ne sortìraient des sept
portes et de la brèche de la ville.
Chaque jour , l'on apporté de très
loin les corps de ceux qui veulent
ètre inhumés en cette terre sainte.

LA GRANDE MOSQUÉE

C'est au temps du calif Hichàn
(724-725) que remonte le pian de
l 'édìf ìce et sans doute aussi les murs
entourés de contreforts , une partie

Partout en Afriaue : des couleurs

des ne fs  de la salle de prières, le mi-
naret trapu et carré , plus large à la
base qu 'au sommet. La salle de priè-
re f u t , à partir de mai-juin 836 , p ro-
fondément  remaniée par Ziyàdet
Allah puis agrandie par Amoù Ibra-
him Ahmed en 862, et par Ibrahim
II vers 875.

De Ziyàdet Allah datent la grande
coupole còtelée sur trompes en co-
quilles , qui précédent le mihràb , les
panneaux de marbré sculptés. la
p lupar t  mème repercés à jour , qui
décorent celui-ci , et la vigne peinte
sur sa demi-coupole ; en f in , la porte
monumentale de l'ancienne maqgou-
ra.

Par contre , c'est à Ibrahim II
qu 'est due la coupole de la porte
donnant sur la cour bàb el bahoù,
dont malheureusement les rp .mnnie-
ments posterieurs ont altere le decor.
C' est iussi lui , semble- t-il , qui f i t  ve-
nir de Méso lotamie l'incomparable
nìmber et les 130 carreaux lustrés
qui entourent le mihràb. Il est dit
que celui qui se met dans l' embra-
sure du mihràb est en communica-
tion directe avec la Mecque. Non loin
du mihràb , se trouvé un monument
unique dans l' a- t  de la sculpture sur
bois au I X e  siede de notre ère ; c'est
la fameuse chaire à prèc her : le nim-
ber. On raconte à son sujet , que le
souverain Ibrahim ben Aglad avait
fa i t  venir de Bagdad des carreaux
de faìence dont il voulait embellir
son palais , ainsi que les cithares en
bois de piatane pour les musiciennes
qui vivaient à sa cour et le char-
maient par leurs chants. Un jou r
que, malgré les interdictions du Co-
ran, il avait abusé du vin, il perdit
la tète au point de se fa i re  adorer
comme un dieu pa r toutes ses f em-
mes.

Le lendemain, pénétré de remords ,
il manda le grand muft ì  de Kai-
rouan , luì confessa sa fau te .  Le saint
personnag e lui ordonna d' o f f r i r  à
Dieu son i.xpiation et de donner à la
mosquée ce qu 'il destinait au luxe
de son palais. Ibrahim obéit et con-
sacra à la décoration du mur du
mihràb les merveilleuses f a 'iences à
re f le t s  métalliques qu 'il avait f a i t  ve-
nir de Bagdad ; quant aux bois sc ulp-
tés destinés à fa i r e  les cithares, il
les employa à composer le nimber.

La réalité est que les pannea ux de
la chaire à pr ècher sont d' origine
byzantine. Vraisemblablement. ils ont
été enlevés pa r les Sarrasins aux
clótuies du chceur des eglises. Leurs
seuls soins f u r e n t  de choisir tous les
morceaux les plus beaux ; ils les as-
semblrrent ensuite sans tenir compte
du disparate. Du p l a fond  de l'epoque
aghlabite , il ne subsiste que quel ques
poutres  revètues d' une belle orne-
mentation pei nte.

Au début du X l X e  siècle , un me-
nuisier de S f a x  vint sculp ter  les im-
menses portes de la sull e de prières.
Cette ceuvre remarquable s 'ìnspire
de l'ornementation syrienne de l' an-
cien nimber et des sculptur es f lora-
les qui ornent la grande mosquée de
S f a x .  De récentes découvertes ont
mis à jour les p lus  anciennes pein-
tures connues en Tunisie , cachées
jusqu 'ici dans l' ombre éievée des pla-
f o n d s .  Actuel lemen t , des travaux très
importants  sont entrepris par la Ré-
pub l i que tunisienne et le gou verneur
de Kairouan p our rénover la mos-
quée et la muraille de briques d' ar-
gile , et redo iner à ces monuments
leur beauté et leur éclat à ce que
l'on appe l l e  la « f o r è t  de colonnes de
l 'A f r ique  ». En e f f e t , elles sont plus
de 500 qui entourent l'immense cour
intérieure au cadran solaire qui f a i t
penser à une cage à supplice avec

i n: «

ses pointes qui le protegent. Un enor-
me réservoir est sous la dalle de la
cour où est reeueìllìe l' eau de pluie.

LA MOSQUÉE
DES TROIS PORTES

Aujourd'hui fermée au visiteur,
elle a été éievée en 866 par Mohamed
ben Khayroùn , originaire d'Andalou-
sie. Il reste des portions de la base
en pisé du mur d' enceinte, construit
en 761. La fagade  est sculptée en
écriture K o ff i q u e  avec des mosaiques
et des passages du Coran. L 'intérieur,
une salle de prière , trois vastes cours
et le minaret reconstruit en 1440,
auec un e f f e t  d' ceil d' architecture
byzantine.

LE TOMBE AU
DU PROPHETE AMOR ABADA

On Vappelle la Mosquée des sa-
bres ; elle comprend deux salles : la
première très vaste , est entourée de
tables coranìques gravées en arabe
littéraire des deux faces , des sabres
aux dimensions gigantesques , eux
aussi graves de passages du Coran.
Le tombeau propremenl dit. est lui
aussi sculpté et peint de moti fs
d 'inspiration espagnole.

LA MOSQUÉE DU BARBIER

C'est à tort que les occupants fran-
gais ont surnommé ainsi la mosquée
de Sidi Sahab. le compagnon du Pro-
phète , qui eut la chance, comme le
dit la legende , de porter dans son
bras trois polis de la barbe vénérable
du prophète. C' est à la fois  un sanc-
tuaire et le tombeau d' un saint , une
école coranique , une Medersa et un
pieux hotel. On va de vestibules en
patios , de patios à colonnades roses
en vestibules garnis de mosaiques
mauves et de salle en salle , d' une
coupole à l' autre , jusqu 'à la sépul-
ture de Sidi Sahab au bout d' une ga-
lerie, fermée  par une porte de mar-
bré.

LE BASSIN DES AGHLABITES

Le sultan en f i t  creuser sept , dans
les jardins  de son palais; il n'en reste
que deux, un petit et un plus  grand
d' environ 60 mètres de diamètre. Les
Frangais n'ont pas voulu le mettre
au rang d'intérèt historique parce
qu 'il n'est pas d ' origine romaine.
L'état de conservation de ces bassins
est extraordinaire , quand on pense
qu 'ils f uren t  constrnits aux alentours
de S.sn.

LE PUITS BAROUTA

Bir Barouta . le pui ts  dont l' eau na
se mèler -mis la terre ,  par une veine
mystéri.euse , à l' eau du pui t s  Zeur-
zeur à la Mecque , est adionné oar
une roue où tonrne un chameau f l eg -
matique , tout au long du jour , nourri
de blé et de f e u i l l e s  de cactus L 'eau
du puits est salée et calcaire , mais
les habitants de Kairouan la vènere
à cause de son contact  avec le pu i t s
de la Mecque II  date  de 1676-16U0.

De la Grande Mosquét-  où j' ai f a i t
mon ami du m a r a b o u t .  j e  regard e
le soleil rouge descendre sur le dé-
sert tandis que s 'al lument  l'étoile du
soir et la lune,  symbole de l ' i s lam.

Kairouan , si bianche , s 'e nf l a m m e
dans le couchant . sous moi , la ville
est maintenant rose et les lamoes
s 'allument dans  les cours i n f é r i e u r e s
des maisons arabes . toutes eonst.rui-
tes très basses , à cause du sol argi-
leux qui se craquelle et devient fr ia-
ble les rares f o is  où il p leu l  sur 'a
citadelle au milieu du désert , sainte
et si loin de la mer.

ALAIN DALADEL
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SIMCA 1500 1964
SIMCA 1000 GLS 1965
SIMCA 1500 GLS 1965
VW KARMANN 1500 S 1964
SIMCA COUPÉ 1962
FIAT 1500 1964
OPEL KADETT Karavan 1964
OPEL RECORD 1967
DKW 102 1965
BMW 700 1962
ALFA ROMEO 1600 GT 1966
VW PICK-UP 1962

Garage de la Mafze S.A. - Sion
Tel. (027) 2 62 62

Nos occasions expertisées ¦ Garanties - Crédit P 370 S

Après comptoir , ce
dons à bas prix Echappement

En stock tous les pots et sorties chromés
Pose rapide, chez le spécialiste :

HACINO-SHOP __t

Accessoires automobiles
Av. de Tourbillon 44. Sion

MACHINES
A LAVER
automatiques
DE MARQUE, avec
garantie d'usine.

Comme neuves.
Facilités.

Tél. (021) 28 23 19

P41300

klll v̂AAAA -̂ -̂V

SUCRE FIN VéGé

CAFE VéGé ROUGE

Fr. 1.45

1 paquet 250 Fr. 5.30
CAFE VéGé BLEU sans caféine

Fr. 4.90
|̂ ^̂ ^ '̂T"̂ _ffl̂ F ,_| ^̂ wsj X̂^̂ F^̂ tT 

BiMimiff 

x ò

2 kilos

Fr. 3.20Achète dans le
monde entier vend
dans toute l'Europe

Collectionnez les
tlmbres VéGé
échangeables dans
tous les
magasins V©Gé
d'Europe

2 paquets

1 paquet 250 gr. Fr. 2.70
2 paquets

4t-' - ;__¦: - i:_HMV_ lr

ne
cà f̂jg^

avec escompte

avec escompte ti



L'ART
DU

COMEDIEN

— Ancienne école, nouvelle école,
qu 'est-ce que cela signifie ? A cette
question Gordon Graie; répond : « II
n 'y a qu 'une seule école, c'est l'école
de la vérité ; la seule qui s'applique
au jeu de l'acteur ».

SI l'on va plus loin dans le rai-
sonnement de Graig on aboutit à
l'acteur-marionnette, mais c'est là
une autre histoire, une grande page
de la vie de ce réformateur du théà-
tre.

Le comédien ou si vous préférez
l'acteur n 'était pas considéré autre-
fois comme il l'est aujourd'hui.
C'était un bohème, un pitre , un
« exeommunié », une sorte de paria,
un ètre inférieur. « Un comédien,
c'est comme un piston ou une flùte,
il faut  souffler dedans pour cn tirer
un son », disait Mirbeau.

Pour Antoine, Ies comédiens ne
connaissent jamais rien aux pièces
qu 'ils doivent jouer. Leur métier est
de les jouer tout bonnement , d'inter-
préter le mieux possible des person-
nages dont la conception leur échap-
pe... L'idéal de l'acteur doit ètre de
devenir un clavier, un instrument
merveilleusement accordé , dont l'au-
teur jouera à son gre.

Les controverses les plus violentes
portent sur l'imitation et sur l'émo-
tion de l'acteur. Mais Diderot disait
que l'imitation n 'est qu 'une « singerie
sublime ».

L acteur de theatre est soumis a
des règles et à des préceptes bien
définis qui permettent d'atteindre à
une maitrise technique, comme l'af-
f i rmai t  Copeau : « par une délivrance
de l'esprit sur la scène par les
moyens d'une technique profonde et
bien assimilée ».

L'art de dire, de dire juste s'ap-
prend. II existe des principes, une
« orthographe » de la diction. Quant
à la mimique de l'acteur. elle est une
symbolique parfois spécifiquement
théàtrale, compliquée et codifico
comme dans le théàtre orientai, ou
à peine « artialisée », ou purement
d'imitation, empruntant au langage
conventionnel de tous les jours et
oubliant parfois, se croyant authen-
tique, qu'elle est souvent théàtrali-
sée (Villiers).

Les qualités physiques ne limitent
pas le comédien. La .beauté est ap-
préciée , certes, mais il est des ac-
trices, victimes des irréparables ou-
trages des ans, dont la laideur est
oubliée dès qu 'elles paraissent sur
scène parce qu 'elles ont une présence
et un jeu exlraordinaires. Voyez Ma-
deleine Renaud.

En parlant de l'art du comédien on
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pourrait s'arrèter sur l'émotion scé-
nique qu 'il ne faut pas confondre
avec les réactions émotives du trac ;
des sentimcnts scéniques. « Au fur
et à mesure que l'acteur joue une
pièce, son insécurité disparaìt , ses
forces vives diminuent... sa sensibi-
lité s'amoindrit , mais sa puissance
d'exécution y gagne », disait Louis
Jouvet. On dit que l'acteur entre
dans la peau du personnage. Non ,
c'est le comédien qui se fait hanter
par le personnage. On parie alors de
« dédoublement », de métamorphose.

Retenons enfin avec Villiers que
l'art du comédien est appropriò à un
style particulier de représentation, à
une école. Les grandes révolutions
du dernier demi-siècle, l'art de la
mise en scène s'instaurant avec la
volonté d'une unite de style pour
une véritable synthèse théàtrale, ont
introduit de successives différencia-
tions esthétiques qui conccrnent évi-
demment l'interprete. L'acteur du
Théàtre Libre ne j oue pas comme
ceux du Boulevard ou de la Corae-
dic-Francaise contre lesquels il rea-
gii. Celui du Vieux-Colombier s'op-
pose à son tour aux conventions du
réalisme ou de la tradition des co- ;.'.,
médiens du Frangais. Les modifiea-
tions apportées dans la manière de
jouer permettent ainsi des utilisa-
tions différentes des qualités de l'in-
terprete, favorablcs aux uns, défavo- ' " I
rables aux autres. sans impliquer né- "^Ifk I
cessairement des contradictions dans f̂cwsoKssis*̂
la structure intime de l'acteur, dans I
ses ressources profondes. Il est bien
évident que certains tempéraments
s'accordent mieux avec certains sty-
les de jeu , que des moyens physiques
sont plus ou moins directement utili-
sables pour une expression détermi-
née : ces oscillations dans l'estima-
tion et dans l'utilisation des apports
du physique ou du style, de I'affec-
tivité ou de l'intelligence, de la vé-
rité ou de la convention, importantes JJ
certes, n'affectent cependant qu'un
type fondamental d'acteur qui varie
peu - tresse de ses muscles, de ses réac-

Ce n'est évidemmout pas dans '.e tions , de son corps; se- fait"l'instru-
cadre d'un article de journal que l'on ment docile du meneur de jeu ; de
peut épuiser le sujet. Il est tout juste la « distanciation » de Bertolt Brecht ,
effleuré, survolé. Car il faudrait par- qui refuse au comédien I'identifica-
ler de la « sur-marionnette » qui ne tion au sens habituel et confus et qui
« figurerà pas le corps de chair et relève précisément d'une philosoph'e
d'os, mais le corps en état d'extase » ; de l'Histoire. Selon cette théorie l'ac-
du « biomécanisme » de Meyerhold teur doit mettre, entre lui et les évé-
où l'homme acrobate , danseur, mime, nements et comportements du pré-
chanteur, mécanique vivante mai- sent, la distance que l'historien carde
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Il n'est pas de personnage qui ne doiv e étre compose
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entre lui et les événements et eom-
sportements du passe.

De tous ces styles et techniques,
rien ne parait au grand public. Seuls
quelques spécialistes les percoivent,
et encore. Pour le public, il se con-
tente d'affirmer qu'un acteur « joue
juste », « qu 'il est dans le ton de la
pièce » et « qu 'il connaìt son métier ».

F.-Gérard Gessler
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les arts
Quand on aberde cet aspect du

théàtre qu 'est l'art du comédien, on
se trouvé aussitòt en présence de
nombreuses contradictions. Sans
doute dépendent-elles des écoles ou
des points de vue de ceux qui ont
été ou sont encore des révolution-
naires , des novateurs, des régisscurs-
metteurs  en scène comme Gordon
Graig, Jean Vilar et d'autres encore.

De Jean Vilar, relevons quelques
remarques par lui notécs à propos du
comédien.

Dans les mises cn scène habituel-
Ics , est-ce trop s'engager que de sou-
ligner le peu de cas que l'on fait de
l'intelligence professionnelle de l'in-
terprete ? On lui demandé d'ètre un
corps, d'ètre uniquement un pion
nerveux sur l'échiquier où le metteur
en scène méne le jeu.

La pièce lue par le metteur en
scène une fois , lue la seconde fois à
l ' italienne, on jette l'interprete sur
le plateau. Qu 'en résulte-t-il ? Livré
trop tòt aux exigences de la plasti-
que. le comédien s'abandonne à ses
habituelles réactions conformistes et
crée arbitrairement et conventionnel-
lement son personnage sans que son
intelligence professionnelle et sa sen-
sibilité aient pu deviner où on allait
le mener. D'où, tant de poncifs de
jeu.

Car il y a un poncif de jeu chez
le comédien le plus sensible, comme
il y a un poncif de rhétorique chez
l'écrivain quand on le presse ou
quand il est presse. Que d'interprètes
et des meilleurs qui , depuis vingt
ans, nous susurrent avec la mème
voix , en usant des mèmes réactions
et du mème comportement, en fai-
sant vibrer le mème timbro de sen-
sibilité, les personnages les plus op-
posés I... Il n'est pas de personnage
qui ne doive étre compose. Il n'est
de bon comédien que de composition.
Il n'existe pas de ròle qui ne soit
de composition. La composition du
personnage est le jeu de la création
qui , seul , apparente le métier du co-
médfén à celiti de l'artiste. Car com-
poser un personnage cela implique
choix , observation, recherche, inspi-
ration, contròie.

DE L'OPTION ROMANESOUE
Qu 'est-ce qui inspire a un ecrivain le su je t  d' un roman ?

Ce peuven t  ètre les c irconstances  qui le concernent ou celles qui
intéressent  autrui. Benjamin Constant tire « Adolphe » de l'im-

Bcnjamin Constant , l auteur d « Adolphe »

x ¦•"xx;

mediai de son expérience , Louis Guìlloux transcrit dans «Le
sang noir » le drame d' un homme qui f u t  son maitre.

Ce peut ètre aussi un sincère besoin d' engagement , de par-
ticipation. Sans prise directe sur les événements, l'écrivain nour-
rit ceux-ci de la f o i  qui l'habite ; il leur donn e un sens, devancé
ou gauchìt leur évolution naturelle , f a i t  de l 'histoire en marge
de Vhistoire. Ou bien encore il invente un thème en rapport avec
son idéal propre , que ce-soit  pour mener à terme une démons-
tration ou pour établir une manière de contact avec une réalité
f i g u r é e .

Ces cas sont , sans doute , f r é q u e n t s .  On serait. porte à dire
que , dans la perspect ive  historique , ils sont les p lus  nombreux
si , précisément , la perspect ive historique n'était pas la moindre
raison de les fa i re  entrer en ligne de compte. Ce qui importe , ce
n'est pas que des notions idéologiques aient été plus  ou moins
bril lamment d é f e n d u e s  ; ce n'est pas non plus  qu 'une a f f a b u l a -
tion ait cherche à traduire ou à transposer  des circonstances
données. L' un ou l'autre de ces mobiles est respectable , mais in-
s u f f ì s a n t  à créer un chef-d ' oeuvre. Dans la masse enorme des
romans composés de VAntiquité  à nos jours , le temps a opere
un tri qui incline à certaines conclusions. Ce qui a tr iomphe de
la durée , ce ne sont ni les récits romangant une sèrie de fa i t s
dont l' auteur f u t  le héros ou le témoin , ni davantage les romans
dont la d é f e n s e  ou l ' i l lus trat ion d' une thèse fournissent  le mo-
t i f  : ce sont , tout uniment , les ceuvres de s t y l e .

I l  f a u t  s 'entendre sur ce mot. Le s ty le  n 'est ni dans  Vecri-
ture , ni mème tout à f a i t  dans la f o r m e .  I l  est certes en eux
p o u r  une  bonne par t , mais il est aussi dans l' esprit  et la de
marche de la pensée , dans ce que revét d 'heureusement accordé
le na ture l  de l ' expression et la qua l i t é  du f o n d .  I l  est dans ' e
f a i t  que , de la p remière  à la dernière  l igne , l ' uni te  règne entra
le .s - eu f i r  et le dire.

Un tei accord procède- t - i l  de la f a c i l i t é , de la chance ? Rien
n 'est moins sur . I l  est des créal ions  heureuses , marquées du
signe de la gràce : ¦< Dap ì in i s  et Chloé », « Graziella » , « L e  capi-
taine Fracasse » . Et il eri est d ' a u t r e s  qui sont  le f r u i t  d' un rude
et pat ient  ef f o r t : « Servitude et g randeur  mi l i ta ires  » , ' Madami
Bovary » , « Les Thibault  » . (De ces trois  t i tres , deux désignent
à dessein des romans plus  ou moins « engagés » ; les ouvrages

de s ty le  n excluent pas l' engagement , mais, a lui seul , celui-ci
ne saurait assurer leu r durée.) Un roman qui resiste au temps
n'est pas non plus nécessairèment optìmìste ou pessimiste. Et
les impérati fs  de la morale n'entrent pas davantage en ligiie de
compte. C'est un leurre enfin de penser qu'il y a des sujets pri-
vi légiés , que l'amour, par exemple , est l'élément essentiel de
toute a f fabu la t ion  romanesque qui uise à obtenir une durable
audience. Dans la moitié de la production de Balzac. les passiona
du coeur et des sens jouent un ròle de second pian ; chez Hugo
romancier

Il n'y
pré tendre
p r o f o n d e ,
nation et
que celle-
résulte  pa
romans in
elle est b;
scerete.  V
c'est-a-dire se nourrit de ce que la partie sensible de l'ètre lui
appor té ; le ton peu à peu p r é v a u t , les valeurs s 'établissent en
fonc t ion  d' un ordre que le travai l  de composit ion impose peu à
peu.  A part ir  d' un certain point , si bien mème la part ie  est loin
d'ètre gagnée , les variations et les retouches ne seront que de
détail  ; le destin de l' oeuvre est f i x é .

Par rapport  à l' auteur , cela s 'entend.  Car les chances déci-
sives du roman res ten t  à courir . Celles-ci d é p e n d e n t  désormais
d' une audience dont  il est impossible de dé terminer  à l' avance
si el le sera f a v o r a b l e  ou non.  Par là on en revient à la question
des circonstances ; d is t indes  ou eonnexes de celles qui ont
nourri la substance de la création , elles n 'appor ten t  en aucun
cas le bénéf ice  d' une coincidence p a r f a i t e  et , de ce f a i t , sont
impropres  à assurer une impulsion de quelque durée . L' avenir ,
s 'il lui plai t  de décider , le f e r a  en vertu d ' impondérables  qui ,
veui l le  le lec teur  s 'en persuader , s 'exerceront de manière >m-
préi 'isible. I l  reste cependant  que , dans la l u t t e  contre  le temps,
le s ty le , au sens où on Va de f in ì  p lus  haut , demeure , pour le
romancier , le meil leur atout.

er également , chez Dickens,  chez Tolsto 'i.
'y a pas de règles pour aller dans  le bon sens ni pour
re à f o n d e r  sur le roe : il y a seulement la motìvatìon.
e, le conseil instigateur , lequel vient à la f o i s  de l'imagì-
•t de l'àme. Et. il y a l' expérience , la distance nécessaire
\e-ci ètablit par rapport  au sujet .  Cette expérience ne
pas nécessairèment de l'écoidemenl du temps (quelques
immortels ont été composés par des hommes jeunes )  ;
bien plutòt le f a i t  d' une transmutation , d' une alchimie
Vécu ou imaginé , un motif se f o r m e , cherche son unite ,

Emmanuel Buenzod
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La mécanique
WlmiiÈSÈSSi:

La sécurité

Bruchez & Matter, Garage City, téL 026/2 10 28 M. Gagliardi, Garage du Rhóne, tél. 027/2 38 48

MARTIGNY SION
CASINO-ETOILE ¦ Av. de la Care GARAGE DU MONE - 35, av. de Tourbillon

I

FNTRFF ! IRRF Du 13Pau ]
\wiT !f de 10h à 23h FNTRFF IIRRFLll I RLL LIDIu. Pr oj ection d un film en couleur LEI I IUX LIOiiL

- ' — — — ttki\à f  gfc ĝtaagtapjgan âwMtoBt p̂M
ggÈ ly N'achetez pas de tronponneuse,
IH sans avoir essayé auparavant
\W _E_ "»s nouveaux modèles HOMEL.TE

^^̂ TOWl ¦ w * w «wS
Démonstration sans engagement par le représentant regioni

J. Chérlx-Marléiaz, Bex 025/ 5 23 38
G. Porta, Sierre 027/ 5 65 26
K. Brandelise, Ardon 027/ 8 13 97
G. Dussex, Ayent 027/ 4 44 76

|| ' ¦ "i
A LOUER A MARTIGNY

:
A D D A D T E & > 4 C l » I T CA1 i A li B L «ri L i l l o

inuuo cu vciooiiioiua moiiauciD. . . : „ . .. - ¦ '
, .. _„_ .,,_ ..,_ r-r. . . de 2, 3 et 5 % pièces, avec ou sans garage.

Veuillez me faire parvenir, sans engagement de ma part, PROTHESES OCCULAIRE'S LE RESTAURANT DE LA 
M .

les documents nécessaires, sous enveloppe neutre. ^-*, 
Encore disponibles quelques appartements de

fc>'I| 4 % pièces dès Fr. 320.—.
Nom: « I SS I fabrication et adapta- Kjsj 4'¦ ' iBsS^ŝ ^Sxill 

tion 

d'après nature et ' Ĵl^» Tout confort dans immeubles neufs.
Fua- \\ A.s 'Nili sur place. iKfiisS ^̂ .
—¦— l\ i^ _l_k'N JH^KFaff»' » Libres tout de suite ou date à convenir.
i ir ,__ ; , ,- ¦ ¦ . M:W ^J1 LUNDI 23 OCTOBRE ,«,,-, -w.i.rr. >.rLocalité: (En capitales d imprimerle) ;11v ^y ) SÌ0N TOUR D ANSELME Prospectus sur demando.

Z

I" "̂ ^ ĵll Hóte| du Midi à SAXON Renseignements et location : Elude de Me
-, . -, . " " ~ 

rrn» rrnur ir i IIMIM Jacques-L. Ribordy, avocai et notaire, avenueZentrum Bank w BUCKEL-GREINER, oculariste SERA FERME LE LUNDI 
TV^V^T^^82 Talstrasse , 8001 Zurich GENÈVE à partir du 16 octobre 1967. lel- lu*°> °°'

Des émcmotions de fumèe, dues à un feu de cheminée,
nous obligenit à

LIQUIDER PARTI ELLE MENT
notre assortiment d'habits en magasin

RABAIS de 10 à 30% SION •
Venie autorisée du 14 octobre au 15 novembre 1967 f ĵj CrOÌSC6



Magasin d'allmenlatlon à Mon- [ T ^.̂  !
tana cherche un 6̂111 1116 06

CHAUFFEUR-MAGASINIFR
Entrée : 1er novembre ou date à '«I IUy C
convenir. soigneuse est cher-

chée par dame seu-
le.

Nord de la ville.

Ecrire sous chiffre
PB 39093 à Publici-
tas, 1951 Sion.

Faire offre à WALTER HUG, Ali-
mentation, Montana.
Tél. (027) 7 34 34.

P 38992 S

Enlreprise valaisanne du centre
engagerait pour tout de suite

bons cliarpent'ers
pour chantiers et dépóts.

Tél. (027) 814 87 ou 814 88.

P 39074 S

ON CHERCHE poui
Sion

femme de
ménage
pour quelques heu-
res par jour .
Tél. (027) 2 15 85.

P 39108 S

HOTEL WALLISERHOF
Loèche-les-Bains

Nous cherchons pour en-
trée tout de suite ou date
à convenir :

FEMMES DE CHAMBRE
FILLES ou GARCONS de salle
UNE SECRETAIRE

(évent. debutante)

UN GARC0N DE MAISON
UNE TOURNANTE

pour étage et salle

UNE FILLE
pour garder les enfants.

Faire offres à famille Jus-
tus Lorétan,
tél. (027) 6 44 24.

P 39021 S

APPRENTI
patissier-
confiseur
ou

PORTEUR

Conflserle du Casi-
no - Sion.
Tél. (027) 2 15 69

P 38394 S

VENDEUSE
QUALIFIÉE
avec expérience ,

cherche place
Sion
Ecrire sous chiffre
PB 18459 à Publici-
tas, 1951 Sion.

HOTEL BEAU SITE, Mayens de
Riddes, domande pour tout de
sulte ou date à convenir

1 SOMMELIÈR E
pour son cafó-restaurant

1 DAME 0U DEMOISELLE
pour s'occuper des chambres et
de la lingerie.

- ¦ Tel. (027) 8 74 19 ou écrlre à M.

VOUILLAMOZ, Coop Isérables .

P 39086 S

PATISSIER
ìréTqùtilifié

cherche place
à Sion ou environs

Ecrire sous chiffre
PB 18462 à Publici-
tas, 1951 Sion.

Enlreprise de la place de Sierre

engagerait de sulte

mDnfeurs-electririens NOUS .„g.g.r,on.
Faire offres 8. chiffre PB 39006 è pUrt i af fai  IVI
Publicitas, 1951 SION. LIIQUI I CUI

livreur
pour de sulte ou
date à convenir.

DIVA SA, UVRIER.
P 655 S

Commerce de vins de Sion
cherche pour de sulte ou
date à convenir

jeune homme
qui s'intéresserait aux tra-
vaux de cave.
Jeune homme sérieux, ca-
pable et avec de l'initiative
trouverait bonne place d'a-
venir.

S'adresser
tél. (027) 2 23 01.

P 39099 S

DANCING

cherche

barmaitf
Bons gains.

Faire offre
avec photo et certi-
ficats sous chiffre
Ofa 934 à Orell Fùs-
sll Annoncès SA -
1951 SION.

URGENT I
On cherche

employée de maison
ou dame

pouvant faire quelques heures
de ménage chaque jour.
Tél. (026) 5 36 98.

P 39020 F pleins feux
sur vos

produits f
annoncez
dans la

FenDIe d'Avis
dn Valais

Tlraga :
I960 : 7 311 ex.
1965 : 13 355 ex.

On cherche

sommelière
pour service Bar à Café « Oasls »
à Monthey.

Tél. (025) 41218.
P 39004 S

KBH_i-BBBBBMMM__BM_n_nnSB

Garage de la place de
Martigny demanda

vendeur
automobiles

Faire offres écrites sous
chiffre PB 53577, à Publi-
citas 1951 Sion.

P 346 S

ELECTRICITE S. A. MARTIGNY
cherche pour entrée immediate ou date à
convenir

OUVRIERES
pour petits travaux d'appareillage électrique.

La formation des ouvrières pour ces travaux
exécutés en atelier est à la charge de l'entre-
prise. Semaine de 5 jours.

Avantages sociaux.
P160 S

111_¦!!!Il iiHWP-i-- îM-̂ -B-W-«ii_^liMWpOBPBlWWIWM__WWBaBl

WAI.0
WALO BERTSCHINGER SA SION

Travaux publics

Avenue de la Gare 41 - 1950 SION

cherche

1 CHAUFFEUR DE ROULEAU

1 MONTEUR DE VOIES
4 MACOKS POUR CHAPES

Entrée immediate ou à convenir.

S'adresser au bureau ou prendre contact par
téléphone (027) 2 30 33

P 39080 S

ON CHERCHE

MECANICIEN DE Ire FORCE
pouvant fonctionner comme

CHEF D'ATELIER ,
i Spécialement voitures anglaises.

Faire offres écrites sous chiffre PB 53576, à
Publicitas, 1951 Sion.

P 346 S

S
Importante agence d'assurances à Sion
engagé pour le 1. 1. 1968 ou à convenir

1 employé
de bureau

appelé à fonctionner comme chef de bureau.

EXIGE : langue francaise et allemande, for-
mation dans la branche assurances.

Situation d'avenir avec Caisses sociales.

Faire offres à la CASE POSTALE 12, 1951 Sion

P 39089 S

Grichting & Valtério S. A.
entreprises elecfriques à SION
engagént

DES MONTEURS DE LIGNES
ÀERIENNES

pour chantiers extérieurs.

— Entrée immediate ou date à convenir.

— Place stable.

— Bon salaire.
— Indemnités de déplacements.

— Institution de prèvoyance.

Faire offres au service du personnel, chemin
du Vieux-Canal 11, Sion, tél. (027) 2 23 03.

cherche pour son service d'exploitation

JEUNE EMPLOYÉ
DE COMMERCE

Les candidats s'intéressant aux problèmes
techniques et d'exploitation. désirant se joindre
à une équipe sympathique et bénéficier aussi
des conditions sociales d'avant-garde en tra-
vaillant dans un cadre agréable et ultra-moder-
ne, peuvent adresser leur offre manuscrite à

Societé cooperative Migros Valais - Service du personnel
Case postale 358 - 1920 MARTIGNY - Tél. (026) 2 35 21

Unternehmen des Elektro-Grosshandels auf dem Platz©
Bern such als Stùtze des Geschàftsfùhrers

E.ektro-Kaufmann
oder

Elektro-Monteur
mit guten kaufmannischen Kenntnissen.

Aufgabe : Einkauf und Lagerbewirtschaftung, Bestelldien-
stund Kundenberatung, Koordination Bureau/Magazin.

Anforderungen : Alter ca 35 Jahre, gute Allgemeìnbildung,
sehr gute Kenntnisse der franzòsischen Sprache, initiativ
und fàhig gute Mitarbeiter zu fuhren.

Wir bieten ein den Leistungen entsprechendes Gehalt,
Pensionskasse sowie weitere fortschrittliche Anstellungs-
bedingungen.

Kurzofferten mit Gehaltsanspruch mit den ubliehen Unter-
lagen sind erbeten unter Chiffre H 16656 an Publicitas A.G.,
3000 Bern.

P 16656 Y
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au service de revision

Si vous étes célibataire, de nationalité suisse, àgée de 17 à 25 ans
et que les chiffres ainsi que le travail à la machine à calculer vous
intéressent , vous pourriez trouver dans nos services une occupation
intéressante et variée.
Nous offrons un salaire adapté aux conditions actuelles, une am-
biance de travail agréable et une mise au courant approfondie. Un
samedi sur deux est libre.

Nous vous donnerons volontiers tous renseignements complémentai-
res (Tél. No (031) 62 28 40).
En nous adressant le coupon ci-dessous dùment rempli, vous rece-
vrez un questionnaire relatif à votre candidature ainsi que les condi-
tions d'engagement.

Direction generale des PTT, division des chèques postaux
3000 Berne

Je m'intéresse à une place à la division des chèques postaux
de la direction generale des PTT , à Berne. Veuillez m'envoyer
la formule d'inscription, ainsi que les conditions d'engagement
détaillées.

Nom Prénom 

Rue NPA/lieu 
P 655-1285 Y

vos imprimé* ? gessler s.a. typo-offset
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VOTRE HOROSCOPE|
p our la semaine du 14 au 20 oet.
Si vous étes né le GEMEAUX (du 22 mai au 21 juin) I

Recherchez les moyens d'accroì- 1
14. Des perspectives favorables tré vos revenus. Ne négligez cepen- 1

s'ouvrent pour vous dans le do- dant pas la prèvoyance dans vos 1
maine financier. Votre situa- calculs et restez circonspect et lu- |
tion s'améliorera. Votre vie af- cide. Efforcez-vous de mettre votre 1
fective sera heureuse. travail à jour. Soyez prudent si 1

15. Il importe que vous soyez rèa- vous avez a vous déplacer.
liste dans le domaine de vos
interets positifs. Prenez garde
à votre imagination et à votre
goùt de l'indépendance.

16. Comportez-vous habilement
dans vos relations avec votre
entourage. Vous obtiendrez
d'excellents résultats dans di-
vers domaines.

17. Vous serez en mesure d'aug-
menter vos revenus et d'amó-
liorer vos conditions d'exis-
tence. Succès sur le pian senti-
mental.

18. Votre travail et vos affaires
sentimentales bénéficieront de
circonstances propices qui faci-
literont leur évolution.

19. Vos initiatives se réaliseront
gràce à l'assurance dont vous
ferez preuve. Allez de l'avant
avec optimisme.

20. Vos entreprises financières se-
ront favorisées. Les événe-
ments évolueront en votre fa-
veur, surtout en ce qui con-
cerne vos affaires de cceur.

VERSEATJ (du 21 janvier au 19 fé-
vrier)

Comptez sur votre optimisme et
votre dynamisme pour établir des
rapports sincères et heureux avec
ceux que vous aimez. Vous pour-
riez ètre amene à rencontrer de
nouvelles personnes et des rencon-
tres vous donneront plusieurs sa-
tisfactions.

CANCER (du 22 juin au 23 juillet) i
Vous avez une part de responso- I

bilités dans le malentendu qui vous 1
oppose à la personne aimée. Recon- 1
naissez généreusement vos torts et 1
n'insistez pas sur les siens. Vos i
rapports s'en trouveront améliorés. 1
Une petite surprise très agréable i
vous attend. m f§ Les Chinois sont places sous la tre autres choses.
LION (du 24 juillet au 23 aoùt) ^ 1 coupe d 'un dictate ur qui sait ex- Aprés la chine, l'Amérique.

Exceliente semaine pour le coeur. I f
loitlr T Varmee , les scientifiques et Etait-il nécessaire d'inclure l'A- \

Soyez compréhensif , attentif et gè- I les techniciens du regime et qui mérìque dans cette emission ? Je
néreux. A ce prix , tout ira bien. ; : : s ?st ^ent i f ie  a un dieu Qu* l °n ne le crois pas. Il fa l la i t  ne oas j
Une bonne nouvelle contribuera à i ;  ve™, e ou ador e- sortir des af faires  chinoises et ne i
resserrer les liens qui vous unissent I 1 *?f n ne nous a e,te eParQ n e < dans pas mèler MacNamara à un prò- 1
à la personne qui vous tient parti- | I  ̂

f i l m , pour nous laisser croire que hlème exigeant une analyse plus %
culièrement à coeur 1 la Chme est entree dans une phase foui l lée  qui aurait s u f f i , ce soir-là, |

| qui la hisse au rang des grands de & meubler l'émission. Dès lors, on |
VIERGE (du 24 aoùt au 23 septem- h \ ] .e mond e et qu 'elle pourrait , un a j aj ,t naitre des confusions dont j
5re) 8j & jour , imposer sa loi. on se sera it bien passe. Ce n'est pas J

Jouez la carte de l'affection , de ì I . f°us ne
t 

reviendrons pas sur les _ trauers un f U m  de propagande
la confiance et de la tendresse cette I I eclatements des trois bombes, des que Von découvre la Chine.
semaine. Ce sera le plus sur moyen preparati ti et de l explosion de jote
de voir ceux qui vous aiment se 1 | des hommes et des femmes exeites, Gege

prouver ce qu 'ils ressentent à votre B
égard. h p

BALANCE (du 24 septembre au 23 i* M |p  ̂
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Grace a votre fantaisie, a votre
gout pour tout ce qui est nouveau ,
vous saurez intéresser, attirer, re-
tenir l'attention d'une personne qui
semble digne de votre affection. Ne
dévoilez pas vos sentiments avan!
d'ètre tout à fait sur de vous.

P Coup d'oeil sur le petit écran j
H La TV romande a présente un obnubilés par de constantes de- . j |
jp| f i lm  chinois réalisé par les services monstrations et imprégnés des pen- •¦
m of f ic ie l s  du gouvernement de Pé-

kin. Thème : les trois essais nu-
77 cléaires ou les trois bombes chi-
li noises.
m Ce f i lm  est destine, avant toute
H chose, à l'information du grand pu-

blic et doit servir la propagande
que les spécialistes d i f f u sen t  avec

H un art consommé. Propagande év 'i-
S demment t r u f f é e  de slogans anti-

américains, antìcapitalistes, anti-
mi soviétiques. Slogans extraits des

pensées de Mao largement répan-
dues dans le peuple aujourd'hui sa-

m vamment intoxiqué. On a vanté , au
paradis chinois , l'industrie et l' agri-
culture qui, au dire des meneurs
de jeu , n'ont jamais été aussi f l o -

m rìssantes.
t§ Les Chinois sont places sous la
H coup e d'un dictateur ctui sait ex-
^

Comme on le sait , les diverses rnis-
sions issues de nos Eglises se sont
groupées il y a quelques années en
un Département missioinaire. Celui-
ci stimule et coordonne V e f f o r t  mis-
sionnaire des protestants de Suisse
romande. A coté des dons réguliers
des f idè les , la campagne « Pain pour
le prochain» lui a fourni de nouveaux
moyens d' action et, à l'heure où le
tiers-monde et ses immenses . besoins
sont à l'ordre du jour, il est d'un
grand intérèt de suivre le travail ac-
compli par les envoyés de nos Eglises
en Afr ique , en Asie ou en Oceanie, en
étroite collaboration avec les chré-
tiens de ces pays.

Le Département missionnaire èdite
une revue bim-estrieUe d' excellente
qualité et, ce qui he gate rien, d'une
présentation très vivante : « L' adua-
lité missionnaire » . Tous ceux qui sont
conscients de la solidarité qui li e
aujourd'hui les diverses parties du
monde, qui s'intéressent à la vie et au
temoignage des communautés chré-
tiennes dans les pays d' outre-mer en
pleine évolution , trouveront dans
«VActualité missionnaire» une infor-
mation de grande valeur et libre de
toute influence partisane.

Le numero de « VActualité mission-
naire » qui vien t de paraitre est con-
sacré à l'agriculture en Afrique et en

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

sees de Mao au point de vomir tout
ce qui ne vient pas de lui.

Le téléspedateur aura suivi avec i
attention les propos de Jean Du- i
mur, réalisateur de l'émission « Le 1
Point » , ceux de Nicolas Vichney et I
de Jacques Almaric du journal « Le I
Monde », du général Guillermaz, E
directeur du Centre Chine conterà- •
poraine à Paris et aussi de Danielle B
Hunebelle de « Réalités ».

Ces personnes ont analyse le prò- 1
blème chinois avec assez d' objedi f i
vite, de clarté , pour que le téléspec-
tateur moyen puisse fa i re  la part
des choses après avoir vu le f i l m  !
d travers lequel , en fa i t , Pékin j
voulu démontrer que l' on peut sur- \
vivre à une attaque atomique , en- 1
tre. autres choses.

Haiti. On y trouvé les remarques per-
tinentes d'un membre de l'Eglise ré-
formée  du Valais , qui travaille au
Cameroun occidentai dans un hópital
missionnaire, M. René Rahm :

« Pour l'instant, l'agriculture occupé
encore la grande majorité des habi-
tants du pays.  Beaucoup d' entre eux
ne produisent que leur nourriture par
des moyens archaìques : la houe en
bois. C' est là qu'une grande partie
des e f f o r t s  devra se concentrer. La
Mission, qui a réalisé un travail de
pionnièr dans le domaine scolaire, a
fa i t  aussi quelques essais dans le do-
maine agricole , mais, semble-t-il , sans
grand succès ou lendemain. C'est re-
grettable , car il y a là aussi un tra-
vail de pionnièr à réaliser : revalo-
riser le labeur agricole par une plus
juste compréhension de ce qu'est le
travail de la terre , par une amélio-
ration des méthodes de culture, par
une coopération plus  étroite entre f a -
milles et entre villages... Il  s 'agit de
redécouvrir la volonté de Dieu à l'é-
gard des paysans dans un monde en
pleine transition. »

Des expériences tres encouragean-
tes , bien qu 'encore restreintes, ont été
entreprises en plusieurs régions d'A-
fr ique .  Au Mozambique , par exemple ,
se poursuit depuis douze ans une
expérience agricole, sous forme coo-
perative : irrigation, nouvelles métho-
des de culture ont donne des résul-
tats réjouissants et transformé la vie
de nombreuses famil les .  Un agricul-
teur suisse, envoyé par le Départe-
ment missionnaire et qui dirige ce
grand travail de coopération, s'ex-
prìme ainsi :

: Aide aux miséreux du tiers mon-
de ? Non pas leur donner de l'argent
ou des tracteurs, mais

^ 
trouver avec

eux les moyens pour 'qu'ils puissent
s'aider eux-mèmes. Le travail sera
fa i t  et le résultat solide. »

Dix jeunes gens et jeunes f i l i es  de
notre pays viennent de partir pour
Haiti , comme équipiers des « Gais
vagabonds outre-mer » . Plusieurs
d'entre eux consacreront deux années
de leur vie au centre rural de Jéré-
mie, où s'accomplit un travail d' une
étendue et d'une signi f icat ion consi-
dérable , gràce à beaucoup de persé-
vérance et d' amour.

On comprend que ce numero de
VActualité missionnaire porte sur sa
couverture une pensée du pasteur
Tullio Vinay, créateur du « Service
chrétien » dans l'une des inlles les
plus déshéritées de l ' I ta l ie  du Sud :

« La Croix est aussi une verìte éco-
nomique ! »

Pensée qui peut ètre commentée
ainsi : le Christ f u t  un laboureur qui
sortit pour semer... Sa croix or donne
de mieux labourer la terre. La Croix
laboure aussi et , dans son sillon ,
l'homme apprend à semer.

C. B.

POISSONS (du 20 février au 20
mars)

Surmontez vos hésitations. Elles
seraient capables d'anéantir eom-
plètement vos chances de bonheur
en jetant le doute dans le cceur st
dans l'esprit de la personne aimée
quant à la nature des sentiments
que vous lui portez. Prouvez-lui
votre attachement.

BELIER (du 21 mars au 20 avril)
L'exécution de vos projets sera

favorisée. Vos facultés mentales se-
ront stimulées. Soyez très prudent
Si vous vous écartez de votre itiné-
raire habituel. Prenez des initiati-
ves pour agrémenter votre inté-
rieur.

TAUREAU (du 21 avril au 21 mai)
Vous vivrez de belles heures dans

le domaine de l'amitié. Il se peut
de plus qu 'une amitié se nouant
ces jours-ci , vous offre des pers-
pectives plus passionnantes, elle
pourra se Iransformer d ici quelque certaines satisfactions. Consacrez
temps en affection chaude et ten- vos loisirs à des passe-temps inté- 1
dre. ressants. ||

JOUEZ AVEC LA E A.V. |
HORÌZONTALEMENT :

1. Donne un aròme particulier aux
viandes qu'on y conserve.

2. Revètent des murs au Portugal.
3. Définitif. - Possessif.
4. Rogne. - Ancien officier de police.
5. Sont nécessaires pour franchir

certaines frontières. - Ambiance.
6. Fleuve. - Sorti. - Adverbe.
7. Peut qualifier un taux défavorable.
8. Comprendre.
9. Aspect du papier par transparen-

ce. - Modeste demeure.
10. Destruction. - Pas tout à fait casse.

VERTICALEMENT:
1. Imiter certain langage raffiné et

précieux.
2. Roi de Juda (781-740 av. J.-C). -

Symbole chimique.
3. Pas tendres. - Amincis.
4. Coule en Asie. - Cloche poétique.
5. Essentiel.
6. Héros grec. - Place.
7. Ville sur le Doubs. - Canton.
8. Préposition. - Possessif. - Traverse

deux lacs et se jette dans l'Atlan-
tique.

9. On en tire une huile odorante. -
Personnel.

10. Gain , par exemple.

SOLUTION DU PROBLÈME No 40
Horlzontalement : 1. Léthargie. 2.

Etrésillon. 3. Sauterelle. 4. Pica - Enee
5. In - II. 6. Erinnyes. 7. Arsene - Età.
8. Sas - Duit. 9. Snob - Mu - Ei. 10.
Egrugeoirs.

Verticalcment : 1. Lespinasse. 2.
Etain - Rang. 3. Truc - Essor. 4. Hé-
tai're - Bu. 5. Ase - Linz. 6. Rire -
Ne - Me. 7. Glénan - Duo. 8. Ille -
Yeu. 9. Eole - Etier. 10. Ne - Isatis.

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, 1951 Sion, jusqu'au jeudi 19

SCORPION (du 24 octobre au 22
novembre)

Occupez-vous de votre carrière,
des tractations avec des personnes |
importantes. Les événements favo- i
riseront vos ambitions. Il faut sor- 1
tir, vous distraire et ètre dispose à j
faire de nouvelles connaissances. m

SAGITTAIRE (du 23 novembre au I
22 décembre)

Ne cherchez pas à faire évoluer 1
vos amours en excitant la jalousie 1
du partenaire, I'inquiétude risque 1
de rafraichir ses sentiments et de 1
tempérer son attitude. Soyez simple |
et franche. Ménagez votre budget |
et méfiez-vous de votre générosité. |

CAPRICORNE (du 23 décembre au 1
20 janvier)

Une décision prise cette semaine i
pourrait s'avérer profitable pour I
l'avenir. Agissez rapidement en |
toute occasion. Vos relations avec 1
des ètres chers vous apporteront i

octobre 1967 au plus tard.
Seuls les envois de grilles originales

collées ou recopiées sur cartes postales
seront pris en considération.

La solution du problème paraitra le
21 octobre et le nom du laureai le 28
octobre 1967.

RÉSULTATS DU CONCOURS No 39

Nous avons recu 82 réponses.
65 lecteurs ont t empl i  correctement

leur grillé et ont participe au tirage
au sort.

Il s'agit de Mmes, Mlles et MM. ;
M.-R. Amherdt, Sion - I. Arlettaz,
Sion - J.-J. Baici. Gróne - G. Bann-
wart , Sion - A. Baruchet , Sion - J,
Beytrison-Gaspoz, Evolène - J. Biselx ,
Martigny - P. Bruttin , St-Léonard -
M. Carron-Bruchez, Fully - M. Char-
bonnet , Sion - II. Crettaz , Vissoie -
E. Dayer, Sion - I. Dayer, Sierre - S.
Dayer, Sion - J.-M. Devanthcy. Chot:x
- N. Donnet , Lausanne - L. Ducret ,
St-Gingolph - B. Gailland. Sion - D.
Gay, Saillon - P. Gillioz , Sion - A.
Giroud , Genève - C. Grange, Marti-
gny - A. Jeanncrct, Chailly - M.-L.
Juilland, Saxon - A. Knupfer, Ayent -
R. Lathion, Meyrin - M.-A. Lugon.
Fully - D. Mayor, Bramois - M. Mer-
moud , Zurich - C. Michaud , Trois-
torrents - C. Moret , Martigny - G.
Nantermod , Verbier - M. Page, Sion -
P. Pecorini , Vouvry - M. Perrier , Sion
- M. Pfammatter, Sion - B. Pillet
Riddes - Y. Pralong, Vernayaz - M
Praz , Bramois - M. de Preux. Sion -
A. Ramuz, Leytron - Fr. Rcichlen
Fribourg - B. Rey, Ayent - P. Richen
Pully - M. Rieder , St-Pierre-de-
Clagcs - A. Rion , Muraz-Sierre - C.
Ritz , Sion - J. Roch, Sion - D. Savioz,
Vissoie - R. Savioz , Sierre - P
Schmclzbach, Charrat - E. Schmid!!,
Chamoson - R. Stirncmann. Sion - L.
Tissonnicr , Sion - C. Travelletti , Ayent
- L. Truan, Martigny - G. Udrisard,
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PROBLÈME No 41

Vex - Frère Vital , St-Maurice - P.
Vocat, Bluche - .1. Vouga , Carouge -
G. Vuilloud , Choex - M.-Th. Wyder.
Martigny - M.-C. Zuber, Vissoie - R.
Zuber , Vissoie - II. Zufferey, Sion.

Le laureai de la semaine cst M.
Jean-Michel DEVANTIIEY, p.a. Vuil-
loud Raphael , 1871 Choex, qui recevra
un livre.

Parmi les concurrents nous ayant
adresse une réponse exacte aux con-
cours du mois de septembre 1967 (35
à 39 y.c), il a été procède à un tirage
au sort. Ont été désignés M. André
RAMUZ, 1912 Leytron , et M. Pierre
PECORINI , 1896 Vouvry, qui rece-
vront tous deux un livre.

PROTHESES 0CUIAIRES

i~~ì— — _ i fabrication et adapta-
l|=Ŝ S_5^=ll|| tion d'après nature et
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sur place.
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W. BUCKEL-GREINER, oculariste
GENÈVE
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ST-LEONARD
Salle du collège

Ba! des vendanges
Samedi 14 octobre 1967

organise par la societé de musique
« La Léonardine »

Orchestre Alex'son
8 musiciens
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A U J O U R D ' H U I
TV - TV - TV - TV
14.00 Un'ora per voi

Emission pour les travail-
leurs italiens en Suisse.

17.00 Samedi-Jeunesse
Thierry la Fronde — Coq
d'or : le destin d'un cheval
de course — Des cinéastes
par milliers — Lippy le
lion.

18.20 Madame TV
La fabrication de la chnu-
croute — La surgélation
et ses problèmes — Cours
de coupe.

18.45 Bulletin de nouvelles

18.50 Jazz-parade
Juseff Lateef Quartett.

19.25 Trois petits tours et puii
s'en vont
Pour les petits.

19.30 Les Habits noirs
Feuilleton (15).

20.00 Téléjournal

20.20 Carrefour international
Les ramasseurs de Sargas-
so.

20.40 Le Saint présente :
Les bijoux de la reine.
Avec Roger Moore.

21.30 Claude Nougaro
interprete ses succès.

22.10 La Tene
Civilisation du 2e àge du
fer (documentaire).

22.40 Téléjournal

22.50 C'est demain dimanche
par le pasteur R. Stahler.

22.55 Le Testament d'Orphée
Hommage à Jean Cocteau.
Un film interprete par
Jean Cocteau , Maria Casa-
rès, Frangois Périer, etc.

TV - TV - TV - TV
D E M A I N

10.00 Messe
Eglise Saint-Théodule à
Sachseln (Obwald).

11.00 Un'ora per voi
Emission pour les travail-
leurs italiens en Suisse.

12.00 Table ouverte
Controverse et libres pro-
pos sur les événements de
la semaine, avec les repré-
sentants du groupement
« Interjeunesse ».

12.40 Revue de la semaine
Sports - Carrefour.

13.05 Bulletin de nouvelles
13.10 Sélection

Emission de la semaine.
13.30 Quinzaine des arts

Panorama de la vie artis-
tique.

13.45 Vie d'une femme
Un documentaire de la sè-
rie « La Suisse au XXe
siècle ».

14.00 Bonjour Toubib
Un film interprete par
Noèl-Noél, Georges Des-
crières, etc.

15.30 Grand Prix cycliste
contre la montre
En direct de Lugano.

16.30 L'homme à la
recherche de son passe
Premier cycle : l'Egypte.
2. Le pharaon , homme et
dieu.

17.30 L'art de bien filmer
L'ABC du cinema d'ama-
teur.

18.00 Football : mi-temps
d'un match
et Sport-Toto.

18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Ma Sorcière bien-aimés

Feuilleton.
19.15 Présence catholique

L'extraordinaire dans la
vie de Nicolas de Flue.

19.30 Les actualités sportives
Résultats et reflets filmés.

20.00 Téléjournal
20.15 Bon week-end

M. Bennett
Comédie d'Arthur Watkyn .
Dans la sèrie « Spectacle
d'un soir ».

22.40 Téléjournal
22.45 Méditation

Pére Paul de la Croix.




